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LES FAITS ETH^|
Du M. YENIZELOS

Certains, rfvermires de M. Ve
лшовтуш! si loin dans les pas-
vioxr* pblitïqaeg qu'ils rie lui recon-
naissent aucun mérite. Ils le irai-

font parfois d'aventurier. Ils
"accusent même d'avoir trahi so;;

pays et sou roi. Ils prétendent que
sans lui la Grèce eût été aussi

prospère et aussi grande, et qu'au
surplus elle n'eût, pas connu ce*

querelles fratricides qui diviseur
ef affaiblissent si dangereusement
l'Hellénisme. Qu'y a-t-il de fond-

dans ces jugements oû la critique
devient un violent réquisitoire?
Pour répondre à cette question,
laissons parler les faits seuls
Examinons froidement dans son

ensemble l'œuvre de l homme

d'Etat, comme l'historien qui s

penche sur les documents pour en

extraire des parcelles de vérité
Eb. bien, que voyons-nous tou

d'abord, le jour où M. Venizebs
entre en s )ène dans le royaum
de Grèce ? Le рауз est dans m

désarroi complet. La Ligue mih-

taire a ohassé les princes de Гаг

mée, la révolution gronde jusque
sur les marches du trône, Гаг-
mée réclame à cor et à cri un

révision de la Cortslitution qui as
sainira l'Etat en balayant le ré-

gime des clientèles. Les patriote-
sont exaspérés de voir que l'Hei-

iénismê" est constamment bafou

au dehors parce <pi';>U de là is

n'est que desordre et faiblesse; Il

somment les partis d'avoir à s*

corriger ou à disparaître. Ils lan-

for. des appels au peuple pou-
sepeuer ь » morne iudtfiérençe e

le ré eiîlor de su. longue torpeui
La nation les écoute et bieoio
ehe se d iclare prête à les suivit
Mais il ne suffit pas de prononcé)
des discours, il faut agir, il fau

réaliser le programme qui doi

apporter le salut. Or si l-a rôvo
lution a des soldats, elle n'a pa
de chef. Elle risque de sombre»
dans le ridicule si une main ferm«

et habile ne vient la guider et la
soutenir. Le général Zorbas es

impuissant malgré sa bonne vo-

îonté évidente à gouverner, en-
core moins à réformer. M. Rhal

lys, sollicité de divers côtés, re
fuse sou concours. Ya-t-on fair

naufrage à l'heure même où
mer est devenue tranquille et 01

l'on aperçoit la rive hospital ère
La situation est tragique. Il foui
coûte que coûte en sortir. C'es
aiors qu'ou s'avise d'appeler M.
Yenizelos, « C'est un homm»

énergique, dit-on, il a montre ei

Crète qu'il sait manœuvrer à ira

vers tous les écueils et qu'aucun*
difficulté ne Гarrête sur le ehemii
du devoir. Il a conquis, chos
fâfiaiment précieuse dans les cir-
constances présentes, l'estime e'

la confiance des puissances pro
tectrices. Il e3t donc le pilote tou»

indiqué pour conduire au port î<
vaisseau grec. Il débarque au Pi-
rée. Tous les vœux et tous les es

poirs de lTîellade l'accompaguent
Chacun sent que tout l'avenir d
ja race est en jeu. LA roi Georges
est trop sage pour ne pas oublie

M Yeoiz dos fut l'ennemi im

placable de son fus. Il puise dan
l'amour de son pe uple une àbné-

gation digne des héw de С >r

neilîe. Il confiera bientôt les rêne.*
du gouvernement a.- te-Т'Ше «oh* i

de bande » qm manie au&i bien
lefusii que la parole et ia plume.
Que va-t-il se passer ? Y aura-

t-il conflit antre la Couronne et h
nation ? Assisterons-nous à i'avè-
n^neot d'une République nou-

voile ? Non, M. Venizelos renforc*
au contraire l'autorité royale qu'il
place nettement au-dessus et en

dehors des clans, des comités et

des groupes, Il veut que le souve-

rain soit une majesté devant la-

quelle s'ir neront tou? les frents
dans rofond respect. IL n'au-
га qu'une exigence, c'est que la
Cour 11e viole pas la Charte cons-

tiiutionnelle. 11 pense que la mo-

naivhie est encore nécessaire en

Grèce, mais il s'efforce de la fa-

çonner sur le modèle britannique.
Le roi régnera, et les ministres

gouverneront sous le contrôle ex-

clusif de la Chambre, issue du

suffrage universel. Il n'y aura

pas de confusion de pouvoirs. 11

évitera ainsi à l'Etat de funestes

soubresauts, car il y aura toujours
un point fixe et immuable qui ser-
vira de phare et de point de ral-
bernent à touie ia naiion. Il ne

s est pas coatenti le consolider h

pos.tion du roi Georges, il fit aussi
rendre au Diadoque le rang et les

prérogatives qui sont dus à l'héri-
tier de ia Couronne. Il déuda que
Constantin rentrerait dans Par-
mée escorté de ses frères. Par ce
noble geste le « révolutionnaire »

taisait tomber les méfiances et

tpaisaE les rancunes. Désormais
e terrain était prêt à recevoir la
semence de l'union sacrée. Il n'y
avait plus qu'à forger l'instru-
ment de guerre qui permettrait
le répondre aux insolences et aux

и оvocations de Peanemi par un

ia gage plus ferme; Ce fut, on s'en
souvient, le rôl :*• qu'assuma la
vlission militaire française du gé-
léral Eydoux. Par un travad
•onsciencieux et méthodique 110*

ifficiers parvinrent à faire surgir
l'une ombre un corps sain et vi-

goureux, capable de défendre
'honneur national. Le problème
militaire é:ant résolu le pays
pouvait s'adonner en pleine sécu-
■lté à la grande réforme adminis-
rative. M. Ven zelos déploya un^

activité prodigieuse dans la réor-

ganisation de tous les services,
li posa comme règle que tou*
tes fonctionnaires devaient ser-

vir la chose publique et non plus
un parti ni un homme. Il exigea
pn ia jusace ne fût plus rendue
m profit des clients. Il fut irapi
toyable pour les prévaricateurs et

les concussionnaires. Bref, il s'ef-
iorça de donner à l'Etat des assi-
ses solides en lui garantissant
l'ordre et la stabilité. La Vieille
Grèce avait une détestable habi-
tude : à chaque changement d-
uinisière c'était une hécatombe de

iiplomaœs, de préfets, de juges el
le gendarmes. C'était comme un

ycione qui ravageait toute l'admi-
nistraiion. La maison était vidée
en un tourne nain, E on la rmn

p issait tout de suite au peut bon-
heur ; on réparait les dégâts en

ayant recours aux agents ele -to-

raux, c'est-à-dire à des novices, à
les ignorants ou à des incapables.
Lorsque ia machine était parve-
me à fonctionner tant bien que
nal, après quelques mois d'essais
et de tâtonnements, une nouvelle
chute de cabinet la détraquait en-
•ore en dérangeant tous ses or-

canes. C'était un (dnmbardemeui
aerpétue . M. Yenizelos mit reso-

umeni le ho la à ce, te anarchie, e
! on ръц! affirmer que de 1910 à
i9t4, Гadormis t r оn g e*qu
' spîra un an- pur G vivi.fi.int. 0=
sentit qu'il y avafi réelle nent quel-
pie chose de change dans L

royaume. Les Grecs eurent plei
nement conscience do cette régè-
aération qui les plaçai enfin au ni
sreau des nations europée mes. Et
ils forent à peu près ious en om-

munion parfaite avec l'habile Cré-
lois. A chaque élection le parti li

béral remportait des victoires écra-
santés sans rencontrer presque
plus d'obstacles. Ce fut assuré-
ment l'âge d'or du veuizelisme.
Telle fut l'œuvre accomplie à

l'intérieur de la Grèce sous l'é-

nnrgique impulsion d'un homme

qui n'avait dans ce pays aucune

racine profonde et dont toute la
force résidait dans l'intelligence,
dans la probité et dans le patrio-
tisme. Il n'avait pour lui en ve-

nant à Athènes ni la fortune ni

un grand nom. Il n'avait pour le
soutenir et le porter sur les flots

que sa conscience et sa volonté.
Cela lui suffit pour conquérir les
suffrages de ses compatriotes. Au
dehors il eut encore plus de suc-

cès. Il réalisa en premier lieu ce

tour de force inouï de rapprocher
Bulgares, Grec3 et Serbes et d'en
faire des alliés. Pour ceux qui
avaient suivi de très près les pé-
ripéties sanglantes du drame ma

cédonien c'était une gageure que
de voumir combler le tossé de
haine qui séparait At.hè îes de So-
fia. Mais aucun souvenir n'est

capable de peser sur l'esprit de
M. Yeuizelos quand il s'agit de
sauver avant tout la race. Il ne

regarde le passé que pour s'ins-
truire, il n'y puisera jamais un

ressentiment aveugle et stupide,
qui l'empêche d'oubl er et, au be
soin, de pardonner. Ce n'est pas
avec des récriminations vaines et
stériles qu'on bâtit l'avenir. En

politique il ne faut pas s'embar-
rasser de regrets et de plainte 1

, il
faut таг lier droit au but. M.Ve-
uzelos soagoa d'abord à s'niitmi-
ire avec la Porte. Mais les Turcs
firent li de ses offres. Ils se con-

sidéraient encore vis-à-vis des
>recs comme des conquérants et
1s eussent cru déchoir en accep-
;ant la main que leur tendait l'es-
clave île la veille. Ce fut là une

faute capitale d'où sortit l'effon-
lrement de l'empire ottoman. Ré-
>lu à faire sortir son pays de

l'isolement M. Venizelos tourna
ses regards vers Belgrade et vers
Sofia. Il entama des conversations
pour trouver entre les peuples des
Balkans une formule de ré.conci-
iation. Et les pourparlers furent
menés avec un tel entrain qu'o 1

aboutit vite à la création d'une

triplice orieùtale dont la menace

dait dirigée contre Stamboul.
Эл sait le reste. L.a guerre éclate,
a Turquie est battue. Les Bulga-
•os se ruent sur Andrînople, les
Grecs sur Salonique et les Serbes
sur Monastir. С est le démem-
bremeat de la Turquie. Mais
u 1 coup de théâtre зэ pro-
luit. Ferdinand dévoré d'ambi-
non et d'envie veut profiler seul
le la victoire сот aune. Il ne peut
supporter l'idée que la Macédoine
lui échappe. Et il aiguise traitreu-
sement le poignard doit il frap-
pera ses compagnons d'armes.
M. Yenizelos veille, il prévient
ce coup de Jarnac, il conclut avec
M. Pachitch une alliance défen-
s!ve. Et lorsque les Bulgares
réclament la part du lion ils se

heurtent au refus tranchant de3
Grecs tt des Serbes. Ils en ap-
pellent au dieu des combats, ils
sont baltus, terrassés, réduits à
me impuissance complète. Тот
le monde lesaban lonne. Gu llaume
ui-même se déiourne du vain m

A", pour la p ornière fois, adresse
1 son b iau-fi ère des sourires et
les eacouragem mis. Le roi de>
rl?llènas devient maré îh il de l'em-
ire d'Allemagne. Et da C0Up jes
services de la Mission française
sont effacés. Ce haut témoig îagc
l'admiration met au pavois le gé-
iio militaire de Constantin et re-
lègue au troisième plan celui de
ios officiers. M. Venizelos, lui, ne
se laisse pas éblo ûr par l'éclat du
soleil prussien. Il restera obstiné

ment fidèle à cette double politique,
être en Orient l'allié de la Serbie
et l'ami de la Roumanie, et en Oc-

cident le satellite de l'Angleterre
et de la France. Aussi dès que
le kaiser donne le signal de

l'immense ruée, en 1914, M.

Venizelos n'a-t-il aucune hé-

sitation. Dès la première minute,
il se range du côté de l'Entente.
Et c'est alors qu'éclate entre le

roi et lui ce redoutable conflit qui
faillit être fatal à l'Hellénisme
tout entier. Les événements lui ont
donné raison. Grâce à sa perspi-
cacité et à son courage, la Grèce

a obtenu des avantages splendi-
des, jamais aucun Hellène n'eut

osé en espérer de si grands. Pren-
dre pied en Asie Mineure, s'ins-
taller en Thrace,

quel rêve et

quelle gloire !
Le monde entier a couvert M.

Venizelos de fleurs portant aux
nues ses talents d'homme d'Etat.
Mais alors pourquoi se rencontre-
t-il des Grecs pour le maudire?

pourquoi n'a-t-il même pas été
élu député ? Enigme troublante, et
qu'on ne pourra déchiffrer peut-
être qu'avec le recul du temps
Quoi qu'il en soit, en dégageant
de ses faits et gestes la véritable
doctrine de M. Venizelos, nous

constaterons dans un prochain
article que le veuizelisme est en

réalité l'expression vivante de
l'Idée grecque. Et à creuser les
choses nous avons la conviction
profonde que même les Rhallys,
les Gounaris et les Stratos s'aper-
cevro.it b.entôt que l'adversaire
qu'ils ont abreuve de fiel a traduit
admirablement leur propre pen-
sée, la pensée de tous les Grecs.

Michel PAILLARÈS

LES MATINALES

L'Allemagne manque de nouveau

à ses engagements
Paris, 28. T .H .R.— Les alliés se

trouvent en présence d'un nouveau

manquement de l'Allemagne con-

cernant le désarmement. A la con-

férence de Spa, les ministres aile-
mands se sont engagés à désarmer
les gardes d'habitants ; en cas de
non exécution au 1 janvier 1920,
les alliés occuperaient provisoire-
ment une nouvelle partie de l'Aile-
magne, surtout si les gardes d'ha-
hitants né sont pas dissoutes en Ba-
vière et en Prusse Orientale.
Le ministre de la Reichswehr,

Gessler, a fait connaître qu'il était
impossible de dissoudre actuelle-
ment ces organisations.

*
* m

Paris, 28. T.H.R. — A propos de
la décision de la conférence des
ambassadeurs de saisir les gouver-
nements alliés de la question du
désarmement de l'Allemagne le Pe-
tit Parisien rappelle que ce sont
les chefs des gouvernements alliés
ainsi que le chancelier et le chef de
la Reichswehr, von Seckt, qui si-
gnèrent à Spa le protocole de dé-
sarmement, suivant lequel toutes
les organisations militaires doivent
être dissoutes.
Il appartient donc à ces mômes

chefs de gouvernements de pren-
dre les mesures comportées par la
transgression des engagements sous-
crits. En terminant,le Petit Parisien
rappelle que des sanctions d'ordre
militaire furent prévues parmi les-
quelles l'occupation de la Ruhr ou
de tout autre territoire allemand.
Le Gaulois dénonce la manœuvre

allemande qui voudrait persuader
la France qu'en exigeant le désar-
mement des gardes civiques bava-
roises, elle arrêtera le mouvement
fédéraliste qu'elle a intérêt à en-

courager.
En réalité poursuit ce journal, le

gouvernement de Berlin cherche à

gagner du temps. D'autre part, le
président du conseil bavarois, von

Kahr,eut,fin novembre, des conver-
sations à Berlin avec le président
d'empire, le chancelier et von

Sinions.
Le bolchevisme

en Prusse et eu Bavière
Berlin, 28. T.H.R. — On signale

des désordres intérieurs en Prusse
et en Bavière, provenant de la pro-
pagande bolchevfste.

La Saint-Venizelos a été fêlée, mardi,
par tonte la ville, avec un enthousiasme

et un éclat qui auront en Grèce et ail-

leurs le retentissement qu'il faut. On

me dira peut-être que je confonds la

Saint-Eleuthère avec la Saint-Venizelos,
car le calendrier orthodoxe n'enregistre
point de saint de ce nom. C'est égal.
Depuis longtemps l'âme populaire avait

introduit dans sa religion patriotique et

auréolé de l'auréole sacrée la figure de

cet homme en qui s'incarne et se réalise

le grand rêve de l'hellénisme. La Saint-

Venizelos dit mieux le sens et l'idéal

de la journée d'avant-hier, pendant la-

quelle la capitale de l'Orient a retenti

d'une immense acclamation persistante
à la gloire de celui que repoussa la

capitale de la petite Grèce.

Il est impossible que celle-ci ne se

soit déjà repentie. L'écho des fêtes so-

lennelles par quoi les Grecs de Constan-

tinople ont tenu à célébrer le génie de

l'homme qui leur a apporté la révélation

du patriotisme, de la gloire et de la li-

berlé ne saurait ne pas émouvoir et at-

tendrir un peu l'âme inquiète des Ilel-

lèncs de l'Helladc, frères, quoi qu'ils
fassent, des Hellènes de partout.
Ceux-là, comme ceux-ci, ne peuvent

oublier trop longtemps tout ce que Veni-

zelos a ajouté de beauté au nom grec à

travers les deux continents, tout ce

qu'il a donné de panache et de puissance
au soldai de la Grèce nouvelle, qui est la

sienne en dépit de tout.

Faisons le vœu que l'an prochain celle

belle fête nationale soit célébrée avec le

même éclat à Athènes comme à Cons-

tantinople.
VIDI

Les Russes en Thrace ?

On annonce d'Athènes que M. Rhallys
a déclaré ne pas avoir des renseignements
positifs sur le fait que 30,000 soldats de

l'armée de Wrangel, dont dix mille ar-

més, se préparent à entrer en Thrace.

En tout cas M. Rhallys a dit que des or-

dres ont été donnés à qui .de droit pour

prendre les mesures que la situation

comporte.

Les voyages de M. Gounaris
Vers la mi-janvier M. Gounaris, mi

nistre ue la guerre, compte rendre visite

aux diiférents chefs politiques et reli

gieux de la Thrace qui s'étaient rendus

dernièrement à Athènes.

Indisposition de Constantin
On annonce d'Athènes en date de 28

décembre que le roi atteint d'une légère
indisposition a gardé ses appartements
toute la journée. M. Scouloudis a été reçu

par le diadoque.

Le mariage du prince-héritier
On télégraphie d'Athènes que le prince

Georges part aprôs-demain samedi pour
la Roumanie d'où il ramènera à Athènes

sa fiancée, la princesse Elisabeth. Le ma-

riage aura lieu à Athènes au commence-

ment de Février prochain.

La réponse grecque
Paris, 28. A.T.I.— Le Matin publie un

télégramme de Londres de l'envoyé spé-
cial du Daily Chronicle à Athènes, di-

sant que la réponse du gouvernement
ec aux alliés est définitivement arrêtée

et qu'elle a reçu l'approbation du roi

Constantin.

Dans cette note, le gouvernement grec
réfute en premier lieu les accusations

portées contre le roi Constantin et met en

relief les services rendus à la cause des

Alliés par la Grèce durant la guerre.

L'alliance gréco-serbe
On mande d'Athènes à l'Orient Nclvs

que le ministre de Serbie à Athènes a

déclaré que la question du renouvelle-
ment de l'alliance gréco-serbe ne saurait
être examinée avant le règlement des
relations de la Grèce avec les alliés.

Les finances
Le gouvernement désireux de faire de

nouveaux arrangements financiers oblige
le directeur de la Banque nationale de
Grèce à donner sa démission. Celui-ci
s'y refuse.

La question d'Orient

Londres, 28 déc.
Le « Morning Post » dit : « Les

chefs des gouvernements alliés
envisageront à nouveau, dans tous

ses détails, la question d'Orient.
Quelle que soient les décisions

prises, leur application sera сот-

типе.»

(Bosphore)
France et Angleterre

Londres, 28 déc.

Lord Derby, au cours d'une con-

férence, a relevé les avantages
inappréciables que la paix mon-

diale retirerait d'une collaboration
étroite entre la France et la

Grande-Bretagne.
D 'après lord Dérby, le péril alie-

mand n'existerait plus si une al-
liance effective était conclue entre
les deux pays, qui ont combattu
côte à côte durant la guerre
pour le même idéal de justice et de

liberté. (Bosphore)
La Russie Rouge

Londres, 28 déc.

On mande de Pétrograd que les

troupes rouges ont rétabli l'ordre
à Riazan, Pronia et Spasak, où des
désordres avaient éclaté,à l'instiga-
lion des anti-bolchevistes.

(Bosphore)
Eu Ilaute-Silésie

Varsovie, 28 déc.
Dans l'attente du plébiscite la

vie économique est complètement
arrêtées en Haute-Silésie.La presse
allemande continue à lancer des
nouvelles tendacieuses en vue de
troubler l'ordre.

(Bosphore)
L'Allemagne et le traité

Berlin, 28 déc.

M. Wels, socialiste majoritaire,
dans un discours qu'il vient de

prononcer au cours d'une réunion
de son parti, a déclaré qu'en ce qui
concerne l'exécution du traité, l'Ai-
lemegne était toute disposée à
donner satisfaction aux alliés dans
la mesure du possrble. Ceci est

démontré par la réduction des

armements, ainsi que par la re-

mise du tonnage etc.
(Bosphore)

L'ex-impératrice
d'Allemagne

Nous recevons la dépêche sui-

vante :

On télégraphie d'Amsterdam
que la santé dr l'ex-impératrice
d'Allemagne continue à être tou-
jours très grave.
N.D.L.R.— Serait-elle encore en vie

ou s'agit-il d'une transmission télégraphi
que mutilée ?

Le «4me anniversaire
du président TVilson

Le président 1Vitson a eélé-
bré aujourd'hui le Glme anni•
versaire de sa naissance. Il о
reçu de nombreux messages de

félicitations parmi lesquels
celui du roi Georges d'Angle-
terre.— ( T.S.F.)

France
Un manifeste du bloc

national républicain
Paris, 28. T. IL R. — A la veille des

élections pour le renouvellement du tiers
du Sénat le bloc national républicain a

adressé aux électeurs sénatoriaux un ap-
pelen faveur de la politique de paix,
d'union et de concorde, d'ordre social
qui a triomphé le 16 novembre 1919.
Tandis que la République qui a sauvé

la France est attaquée par ses adversai-
res, la France est menacée de loin et de

près, par le complot permanent du bol-
chevisme moscovite, par les intrigues
combinées de Moscou et de Berlin, psr la
résistance de plus en plus ouverte de

'Allemagne. Les socialistes ne manquent
pas de rejeter sur le bloc national répu-
blicain toutes les responsabilités de la si-

tuation actuelle. Si le pain est cher } si

les impôts sont accrus, si les affaireront
difficiles, si la paix n'est pas assurée,
c'est la faute du bloc national républi-
cain.

Le bloc national républicain n'a pas
peur de ses accusations, il en fait justice
par avance : lorsqu'en novembre 1919,
il est allé devant le pays qui l'ayant en-

tendu, lui a donné la victoire sur l'émeute
et la révolution, il a brisé et écrasé les

tentatives des bolchevistes qui ne pon-
vaient avoir de racines profondes dans le

peuple français, intelligent, travailleur,
épargniste et respectueux de la liberté
individuelle. Mais le bloc national répu-
blicain ne croit pas son œuvre terminée

parce que les adversaires de la Républi-
que et de la paix publique sont décon-
sidérés et anéantis ; il reste au lendemain

d'une guerre qui a si profondément trou-

blé le monde une œuvre considérable à

remplir, Il faut reconstruire ia France

économiquement et socialement, il faut

que l'organisateur de la victoire, le poilu,
qui a quitté le champ, le magasin, le

bureau, l'atelier, pour défendre le terri-

toire, trouve dans l'avenir la sécurité, le
bien-être par le travail.

Il faut apporter un remède à la crise
commerciale que nous subissons en bri-

sant les entraves qui empêchent toutes

transactions ; en rendant l'absolue li-

berté au commerce, il faut que la paix
religieuse sorte de cette effroyable mêlée,

dans laquelle sont tombés des enfants de

France catholiques, protestants, israéli-

les, mahométans, libres penseurs, ayant
versé leur sang pour la même cause

sacrée.

Il faut assainir les finances publiques,
lutter contre le gaspillage, répartir équi-
tablement les charges publiques entre

tous les citoyens selon leurs facultés
leurs charges de famille. Il faut dans le

domaine administratif, réorganiser les res-
ponsabilité des fonctionnaires, assurer la

stabilité ministérielle. U faut réduire le ser-

vice militaire, dons toute la mesure eom-

patible, avec la sécurité nationale et

adaptera ria défense du pays.
Toutes les inventions dont nous dotera

la génie civil et militaire, tout par l'union
tout pour l'union, telle sera la devise des

électeurs républicains qui entendront cet
appel. Depuis les socialistes patriotes qui
subordonnent la réalisation de leur pro-
gramme social, à l'intérêt de la nation,
jusqu'aux patriotes catholiques qui veu-

lent servir la France dans la république.
Tous les partis républicains unis aux élec-
tions sénatoriales de 1921, pour faire

triompher la même politique de sécurité
et de dignité, de sagesse, de force,de tra*
vail et de réforme.

M. Painlevé à Sanghaï
Paris, 28. T.H.R.— Evoquant le sou-

venir de sa récente visite à Shanghaï, M.
Painlevé, écrit dans Je sais tout : Si quel-
qu'un veut contempler un confluent des
deux civilisations d'occident et d'extrême
Orient, s'il veut voir ce que sera l'activité
chinoise une fois adaptée à la technique
moderne, c'est à Shanghaï qu'il doit
aller. S'il veut constater ce que peut
faire unp phalange de Français,actifs et

déterminés, en dépit des avantages près-
que accablants de leurs rivaux c'est A
Shanghaï encore qu'il doit aller.

Des le premier contact, dans le salon
où le consul de France M. Réau, a ras-

semblé le 4 septembre, la colonie fran-
çaise, on sent qu'on a devant soi, des
hommes entreprenants, résolus et qui ser-
rent les rangs. Mais cette œuvre de nos

pioniers et de nos éducateurs, cet effort
de Français lointains et un peu oubliés,
ne sauraient se décrire en quelques li-
gnes,j'ai voulu seulement citer au passage
la gi andeui et la justice qui lui g$t ren-
due par nos rivaux même,

Angleterre
Les relations commerciales

îivec les Soviets
Londres, 28.T.H.R, -Quoique l'accord

n ait pas encore été conclu, concernant
la reprise des relations ^commerciales en-
tie 1 Angletene 6t Ici Russie des Soviets
«l'EveningStandard» apprend que des
maisons anglaises ont jvendu au gouver»
nement des soviets presque 2000 et demi
de yards d'étoffes Khaki. Les négoeiatiens
ont eu lieu de fa чт privée 'et un accord
satisfaisant entre i es uoux partis est in~
tervenu.

Une somme de 1200000 livres, sterling-
doit êjre payée.
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LE BOSPHORE

Violente éruption au Japon
New-York. 28. A. T. I. — On télé-

graphie de Tokio que le volcan Aza-

mayama est entré en activité. Des se-

cousses de tremblement de terre accom-

pagnent l'éruption, une des plus violen

tes que l'on ait enregistrée au Japon jus-
qu'à ce jour.
Les matières inflammables qui s'é

chappent du cratère ont provoqué de

grands incendies. Les torrents de lave

ont détruitplusieurs villages.
On signale un grand nombre de vie■

times.

Italie et Lettonie
Kovno, 27. A. T. I. — Le gouverne-

ment lettonne a exprimé à l'agent cousu-
taire (Tltatie sa profonde gratitude pour
l'attitude favorable assumée pas l'Italie
envers lu Lettonie durant l'assemblée

générale de la Ligue des Nations à Ge-

nève.
Le gouvernement letton a prié Vagent

consulaire italien d'être l'inlerprète de

ces sentiments auprès de son gouverne-
ment.

Fiume
Rome, 27. A. T, I. — Le géndral

Caviglia. en exécution des ordres reçus

par le gouvernement, a pris toutes les

dispositions requises pour la mise en pra-

tique, à Fiume des dispositions convenues

dans le traité de Rvpallo.
Les journaux sont tous unanimes à ap-

prouver ialtitude du gouvernement.
Décès

Rome, 28. A. T. I. — Le sénateur

Mayor des Planches, ex-ambassadeur
d'Italie à Washington, est décédé.

Aux Etats-Unis

Washington, 28. A. T, 1. — — Les

journaux républicains disent que le пои-

veau président Harding a l'intention de

confier le portefeuille du Département
d'Etat à M. Hughes, candidat à la pré-
sidence aux élections de 1916.

Les journaux relèvent que M. Hughes
est président de la Société italo-améri-

caine, en même temps que grand ami et

admi ateur de l'Italie. Par conséquent,
sa politique internationale ne pourra

qu'avoir un résultat favorable sur la

masse d'Italiens habitant les Etats-

Unis. Sou action contribuera également à
resserrer les relations amicales existant

entre ГAmérique et l'Italie.

Démenti

Madrid, 28. A. T. 1. — Dans les cer-

des gouvernementaux, on dément l'exis-

tence d'nn accord anglo-espagnol. On

relève seulement la nécessité d un rap-

prochement entre les nations latines

ayant des intérêts permanents dans le

bassin de la Méditerranée.

Dans l'armée italienne

Rome, 28, A. T. I. — Le Massaggero
se dit informé que prochainement seront
licenciés les officiers médecins apparie-
nant à la classe 1896. Peu plus tard

après seront licenciés également ceux

appartenant à la classe 1897.

En Irlande

Londres, 28. A. T, I. - Situation

stable en Irlande. Ou ne signale aucun

incideut.

Déclarations de M.Giolitti

Rome, 27. A.T.I.- Le président du

conseil, M. Giolitti, interviewé pai te

journaliste Emmanuel, correspondant
du Public Ledger et du Cori iere délia Sera

с déclaré t

« Le traité de Rapallo ayant été ap-

prouvèpar la Chambre et le Sénat et

ayant été sanctionné par S.M. le roi,
nons avons le devoir envers le pays et

Гétranger de l'exécuter.*

M. Giolitti a ajouté que le gouverne-
nient adonné au général Caviglia des

ordres'pour prendre les dispositions né-

cessairés afin que puisse scfiectuci la

constitution du territoire de Fiume en

Etat indépendant, selon le traité de Ra-

pallo.
Lraccord franco-anglais
Paris, 27. A.T.I. — Des informations

relatives à l'accord conclu entre MM.

Leygues et Lloyd George au sujet de la

Palestine et de la Syrie, disent que les

accords de 1916 ne présentant pas un

caractère définitif ont été examinés à di-

verses reprises après la chute du minis

tère Clemenceau.
Les détails de l'entente qui vient d'être

conclue ont été arrêtés à Londres durant

Ici Conférence de février et à San Remo

En Mésopotamie
Londres, 27 A.T.I. - Le Haul-Com

missaire britannique en Mésopotamie a

faitparvenir son premier rapport. La

situation dans le pays est des plus satis-

faisantes cl les autorités britanniques dé

ploient une grande activité pour augmen-
ter le bien-êti e de la population.

Un comité a été chargé de l'élabora

tion d'un projet relatif à l'organisation
des forces locales.

Pologne

-tes finances de la préfecture...
Youssouf Razi béy, préfet de la ville, a

eu hier une entrevue avec Moustafa Arif

bey, ministre intérimaire de l'intérieur.

L'entretien a roulé sur l'emprunt que

compte conclure la préfecture auprès de

la Dette publique ou d'un autre établis-

sement financier, avec la garantie du

La fête de M. Venizelos
Rendant compte, hier, des grandes

manifestations qui ont marqué la célé-

bration de la fête de M. Venizelos nous

disions que des adresses de gratitude
envers les alliés ont été votées et remises

aux Hauts-Commissariats de l'Entente.

Le parti libéral laïque a présenté à M.

le Haut-Commissaire de France la motion

suivante :

Exellence,
L'Hellénisme qui se trouve hors la

vieille Grèce avec l'Hellénisme irrédimé

célébrant aujourd'hui l'anniversaire de la

fête patronymique de leur grand chef et

de l'ami fidèle des Grandes Puissances Al»

liées considèrent comme une obligation
sacrée d'exprimer aujourd'hui solennelle-

ment leur éternelle reconnaissance en-

vers l'immortelle France, la mère et . la

protectrice immuable de la liberté des

peuples et de prier Votre Excellence de

vouloir bien être l'interprète de ces sen-

timentsde l'Hellénisme auprès du Gouver-

nement que vous représentez si digne-
ment.

VIVE LA FRANCE !

Varsovie, 26. T.R. H. — Les journaux
publient la lettre du président du con-

seil Witos au vice-président Danzynski
dans laquelle il lui demande, continuer

son activité jusqu'au moment où après
un examen consciencieux et complet de

la situation, on pourra prendra des dé-

cisions relatives à l'attitude générale du

gouvernemei^: « Grâce à vas hautes

qualités personnelles —écrit le président
du conseil, et votre grande compétence
dans toutes les questions de la politique
intérieure et extérieure,votre collaboration
dans le cabinet était très heureuse et fa-

cilitait à ^maintes reprises au gouverne-
ment, la solution des crises, dans les-

quelles notie république vit et est obligé
de vivre encore un certain temps. Votre

retraite en ce moment et dans ces condi-

fions apporterait à la causé publique une

perte irréparable.
Le sénateurМае Cormick

à Varsovie
Varsovie, 26. T. H. R. — Le sénateur

Mac Cormiok vient d'arriver à Varsovie;
par un train spécial. 11 a déjeuné chez le £

colonel Barber et fut reçu en audience

par le chef d'Etat. Le ministre des Etats-

Unis donne une soirée en son honneur.

Les journaux soulignent l'importance po-

Jitique de cette visite. Le journal Kurjer
Poraniuj, publie l'article de Stanislas Gu-

towski, intitulé : « Aux deux extrémités »

consacré aux relations économiques po-
lono-américaines et à la visite de Mac

Cormick.

Les Etats-Unis traversent en ce moment

une crise de la sur-production par suite

de l'impossibilité d'exporter leurs mar-

chandises dans les pays dont la vaiute est

dépréciée. La Pologne ruinée par la

guerre souffre de la crise monétaire et

trouve des difficultés dans les relations

commerciales avec l'étranger et dans la

reconstitution de son industrie, quoique
elle possède d'énormes richesses et que
son réservoir en main d'œuvre soit inépui-
sable.La collaboration des capitaux étran-

gers et l'aide américaine s'imposant sous

forme de capitaux investis dans l'indus-
trie polonaise, permettra à la Pologne
de sortir de la crise, ce qui sera aussi

profitable aux Etats-Unis.

Le plébiscite en

Haute-Silésie
Varsovie, 28 Т.Н.R.— Les bureaux de

passeports en Haute-Silésie ont reçu l'or-

dre d'accorder les visas pour janvier.
Etant donné que jusqu'à présent
les visas n'étaient accordés que

jusqu'à la fin du mois de décem-

bre, pn conclut que le plébiscite n'aura

pas lieu dans le mois de janvier.

Le général Ilaller
en Amérique

Varsovie, 28 T.H,R.— Le comité civi-

que de la défense de l'Etat a décidé de

déléguer le général Haller en Amérique
pour qu'il y fasse parmi les délégués po-

lonais une propagande intense en faveur

secours matériel pour les victimes de

la guerre d'invasion en Pologne.
La question de TTilno

Varsovie, 28 T.H.R.— Eu dépit des

efforts polonais pour arriver au

plus vite à un accord dans la question de

Wilno, les négociations trainent en Ion-

gueur par suite de l'obstination des Li-

thuaniens à s'opposer au programme pro-

posé par les Polonais.

Un congrès des
radicaux à Varsovie

Varsovie, 28 T.H.R.— Le congrès des

divers groupes radicaux vient d'être ou-

vert par le vice-président de la ville de

Varsovie, M. Arthur Eliwinski, qui a in-

diqué comme but du congrès, l'unification
de tous les radicaux et la formation du

parti radical démocratique. Après des dé-

bats prolongés on a élu la moitié des

membres du conseil du parti et notam-

ment le général Babianski, le docteur

Dluski, ex-délégué à la conférence de la

paix à Paris, le professeur Kuchsrzewski,
ex-premier ministre, le rédacteur Kemp-
ner, l'ex-ministre Downarowicz, le rédac-

teur Szpotanski.

EN FRANCE
La Bourse de Paris

Paris, 29. T. II. R. — La Bourse est

très calme. La fin de l'année qui appro-
che ainsi que la liquidation des affaires

n'engagent pas la clientèle à s'intéresser
aux spéculations.
Après un léger fléchissement, on s'est

relevé pour rester en clôture en légère
reprise sur la veille. En coulisse, après un
début sans intérêt, on a repris dans le
courant de la séance, sur les mines d'or,
de diamants et notamment sur le Royal
Dutch.

La conférence des
ambassadeurs

Paris, 28. T. H. R. — La conférence
des ambassadeurs a demandé au maré-
chai Foch un rapport d'ensemble sur

toutes le? questions touchant le désarme-
ment: puis elle a renvoyé l'affaire aux

gouvernements alliés pour l'application
des sanctions. Les premiers ministres

français, anglais, belge et italien se réuni-
ront incessamment pour examiner les

conséquences de l'attitude allemande.
La liquidation de la flotte

française d'Etat
Paris, 28. T. H. R.—Le sous-eecrétaire

à la marine marchande a déposé sur le
bureau de la Chambre deux projets de
loi tendant: lo à la clôture du compte
flotte gérance à la date du 30 juin 1921,
dans le but de sauvegarder le plus possi-
ble les intérêts du trésor. Le sous-secré-
taire d'Etat envisage la vente par échelons
de la flotte de commerce gérée ou possé-
dée par fês différents départements minis-
lériels irançais, sauf en ce qui concerne

les charbonniers et les pétroliels qui se-
ront conservés par la marine de guerre
Cette liquidation porterait également

sur la flotte en construction ou à construi-
re. La mise à prix des navires sera fixee

par un comité: 2o le second projet, in ter-
dit la vente d'un navire français à un

étranger, soit en France, soit à l'étran-

ger, pour'une nouvelle période de doux

années, à partir du 23 Avril 1921, ci cela

par suite de l'insuffisance du tonnage fran-

çais.
A l'Elysée

Paris, 28. T. II. R. — A l'occasion des

fêtes delà Noël, le président de la Ré-

publique et Mme Millerand donnèrent à

l'Elysée une fête pour les enfants des écc-
les parisiennes, appartenant à des famil-
les éprouvées par la guerre.

ECHOS ET NOUVELLES

LES RÉFUGIÉS RUSSES
Le comité russe à Paris
D'après les dernières informa-

tions parvenues au comité centrai
des organisations russes réunies à

Constantinople, il y a lieu de s'at-
tendre à la formation à Paris d'une
organisation centrale russe qui sera
chargée dorénavant de secourir les
réfugiés et les évacués de la Crimée.
Ce sont les représentants des cer-
des commerciaux et linanciers
réunis, de la Croix Rouge, de
1 Union des Zemsvos et de celle des
villes qui prendront part à ce nou-

veau comité, lequel devra en tout

premier lieu trouver les moyens
nécessaires pour loger, nourrir et

soigner les évacués, étant donné
que les autorités françaises cesse-

ront prochainement de les secourir.
En présence de cette situation,

le comité central des orga îisations
russes réunies a décidé de convo-

quer une assemblée à laquelle
prendro.it part les représentants
du gouvernement et les délégués
des corné s de secours aux réfu-
giés. Cette assemblée qui sera con-

voquée : :i à bref délai étudiera les
mesures à prendre d'urgence en

vue de cette nouvelle situation.
T.H.R.

L'affaire de Brousse
Le Yerguir donne des détails complê-

mentaires sur le complot de Brousse
D'après notre confrère, les Turcs de

celte ville y auraient ourdi une conspl
ration de connivence avec le gouverne
ment kemaliste.

Les documents saisis établissent l'exis-
tence du complot.

Des patrouilles hellènes, baïonnette au

canon, circulent dans les rues de Brousse.
L'Ikdam assure par contre que sur 48

personnes arrêtées,44 ont été élargies.
Selon la feuille turque, les arrestations

auraient eu lieu à la suite de l'intercep-
tion, par la censure hellène, d'une lettre
adressée par une personne se trouvant à
Andrinople, à un fonctionnaire judiciaire
de Brousse, pour lui annoncer l'arrivée
prochaine d'un certain nombre d'officiers,
dans le but d'organiser un soulèvement
contre les forces d'occupation.

Une parade aurait eu lieu à Brousse,
des troupes hellènes, avec 28 canons,
ont défilé à travers la ville.

Clémence kemaliste
♦Edib bey -Tchapanoglou, ex-député de

Yozgacf, et son tïère Djélal, qui étaient
poursuivis par le gouvernement d'Angora,
pour fomentation de troubles en Anato-
lie, auraient fait acte d'obéissance au

gouvernement d'Angora qui les aurait
graciés.

Le code civil ottoman
La commission de la réforme du code

civil ottoman (Médjellé) siégeant au dé-
parlement de la justice continue ses tra-
vaux. Elle serait arrivée à la conclusion
qu'une refonte complèto du Médjellé ne

serait pas avantageuse et que l'adoption
de certaines dispositions des lois occiden-
laies présenterait plutôt des inconvénients.

Faillites (?)
Selon un bruit qui court sur la place,

deux grandes maisons de commerce de
notre ville — l'une musulmane, l'autre
étrangère — auraient déposé leur bilan.

Acquittement
F

avancée à ce département par la caisse
précitée lui soit restituée.

Arrivages
Les denrées alimentaires suivantes sont

arrivées de Roumanie :

179,208 kilos d'orge, 164.720 de maïs,
1 million 355,165 de farine', 20,000 de
son, 79,530 de seigle, 17,240 d'avoine.

Les denrées et articles suivants sont
arrivés au nom de la Société d'électricité.*
2,609,302 kilos de charbon, 112.700 de

pommes de terre, 14,515 de café, 31,700
de sucre.

Le bétail venant de Roumélie sera

examiné aux postes de douane établis à
la frontière de Tchataldja et Sinékli. Le
ministère du commerce et de l'agriculture
a interdit le dédouanement des bestiaux
en d'autres postes que ceux-là.

Le Danemark e* l'Arménie
Le correspondant du Yerguir à Paris

écrit que Mile Tenny Forchamer, la pré
sidente de la Ligue des femmes du Da-
nernark, s'est exprimée en faveur des
Arméniens, au sein de la Ligue des na-

tions. Elle a réclamé la libération des
milliers de femmes arméniennes retenues
encore dans les gynécées turcs. Elle
également insisté sur la nécessité d'à-
dopter des mesures importantes pour
enrayer la traite des blanches en Turquie
d'Asie et ailleurs.

Un orphelinat français
à Buénos-Ayres

Buénos-Ayres, 23. T.H.R.—On a inau-
guré ici le grand orphelinat français, do-
nation de Mme Marie Pradere.

Les bolchevistes et les lettons

Riga, 28. T.H.R.—On signale que plu-
sieurs compagnies bolchevistes ont exé
cuté une reconnaissance en territoire
letton.

Le cardinal Mercier chez le Pape
Rome. D.N G. Le cardinal Mercier

été reçu en audience par Benoît XV.C'est
a seconde fois et ce ne serait pas la der-

Inière. Il se со; firme ainsi que le primat

U SCENE El L'ÉCIAI
Programme du Jeudi 30 décembre

PERA

Ciné-Amphi. Nocturne
» Luxen bourg La Xme Symphonie.
« Eclah - Simone.
« Orientaux. Liberté.
* Etci.e Fresque Inachevé

vzi. ч-député de Mossoul, impliqué ! ds Belgique n'est pas venu à Rome uni-

]• s n r-.sai : >t déportations des :4 ue " ent Pour le centenaire de St-Jerôme.

••'nie; - de cette : on, a été acquitté У a en Belgique à trancher la question
d'Eupen et de Malmedy, territoires que
Benoît XV est peu disposé à rattacher au
diocèse de Liège. Les officieux du Vati-
oan .ivalent cependant nettement déclaré

qu'il ne s'agissait pas de cette affaire.

France et Lettonie

An
par la cour martiale.

À bord du cKiikis»

Le capitaine de vaisseau Votsi-, corn-

mandant du Kilkis, a offert hier à bord du
cuirassé un déjeuner auquel ont assisté
M. Canellopoulos, M. Coumaris et le per-
sonnel supérieur du Haut-Commissariat
hellène.

Le général Wrangel
et le contrôle public

des finances
Le général Wrangel lit parvenir

à M. A. S. Khiripoimoff, président
du comité central des organisa-
tions russes réunies à Con tanti-

nople, une lettre disant que deux
membres du susdit comité seront
dorénavant admis au conseil des
linances pour y exercer le con-

trôle public. Les représentants du
comité central auront une voix
consultative. T.H.R.
La livraison des passeports
L'état-major des troupes d'occu-

pation de Constantinople a publié
l'avis suivant;
«Vu que la livraison des passe-

ports aux émigrés russes ne peut
pas être achevée jusqu'au 25 dé-
cembre 1920, le délai en est pro-
longé jusqu'au 15 janvier 1921.

T.H.R.
Avis du bureau d'émigration

russe

Ltant donné la nécessité de pré-
senter un rapport sur le travail
courant, le bureau d'émigration
russe prie les représentants des
groupes d'émigrants de se présenter
à l'assemblée générale qui sera

tenue le dimanche, 2 janvier 1921,
à 3 heures 30 minutes dans la salle
du tribunal consulaire, au consulat
de Russie.
Tous les invités sont priés d'être

munis de certificats portant les si-

gnatures des émigrés qui les ont

délégués. T.H .R.

les ruines cFAk-Sérai

M. Canefiopoulos, accompagné du pro-
fesseur Z. Pappadopouios, a visité ces

jours-ci pour la seconde fois les ruines
de l'ancien palais byzantin d'Elefleron
(Ak-Seraï) où des inconnus procèdent à
des fouilles pendant la nuit et découvrent
des vases d'une grande valeur aichéolo-
gique.

En Anatoiie

L'Orient News apprend que le 8 dé-
cembre l'Assemblée nationale d'Angora
s'est réunie en séance extraordinaire

pour examiner la situation. Moukhiar bey.
le commissaire des affaires étrangères, a

fourni certaines explications. Les jour-
naux keinalistes déclarent que des «cours

d'inquisitions spéciales» ont été instituées
par Moustapba Kemal. Ces cours tra-

vaillent activement.Des sentences de mort
ont été rendues contre les officiers et les
soldats qui n'ont pas répondu à l'appel
sous les armes. Les principales con lam-
nations concernent cependant les villa-

geois. Ceux-ci sont condamnés sans 'mer-

m au paiement d'amendes.
Le gouvernement kemaliste a nommé

Djélal bey, lo commissaire de l'intérieur,
cimmmdant militaire de Konia.

Le code de commerce

La commission chargée de s'occuper
de la réforme du code de commerce, que
présidait Mouamer bey, sous-secrétaire
d'Etat au minisfêie de la justice, avait
interrompu ses travaux, par suite 'd'une
•divergence de vues entre ses membres.
Cette commission qui vient de se recons-

.îtuer sous la présidence de Djelal boy,
ex-vninistre de la justice, éprendra ses

réunions dans* ua ou de,... jours.

Société de Géographie
С mmercïale d; Paris

Le déjeuner mensuel de la Sec!ion de

Constantinople de la Société de Géogra-
ohé Cou '-.creis 1

• d . Paris aura lieu di-
.■me p u Ji on fanvier, à midi et
d i '.ni. ! ï't j.MOс r "e sise.

Mc.-sieui's le о с. s dfe l'armée et de
■л marine .-ont ; ..lo nent invites à as-

sister с c. déjeuner.
Prie; ••• : vou с o n se faire inscrire

chez M Mitzi, gérant de 1 Lu ion Fran-

çaise, avant samedi soir. Prix du m-jeu-
ner : 1 livr turque. 3

Anzavour
Ahmed Anzavour, qui se trouvant à

Balikesser, s'était dernièrement rendu à

Panderma, a quitté cette dernière loca-
lité pour Gunan.

La retraite d 'Ahmed Réchid bey
Ahmed Réchid bey, ex-sous-secrétaire

d'Etat aux affaires étrangères, adresse au

Peyam-Sabah une lettre en rectification
d'un article publié par ce journal relati-
vement à sa retraite qui serait due à des
motifs au sujet desquels Réchid bey
croit, pour le moment, devoir garder le
silence.

Arrestations â Karadjabey
D'après le Balikesser, Chéreffeddine

Eehrei effendi et 25 de ses compagnons
ont été arrêtés sur l'ordre du comman-
dant des forces hellènes d'occupation de

Karadjabey expédiés à Brmsse.

La ^caisse des orphelins
D'après le Pcyam-Sabah, la direction

de la caisse des orphelins a informé le
ministre de la justice Arif Hikmet pacha
qu'il n'est plus possible à Lidite caisse de
faire des opérations de prêt.
Arif Hikmet pacha a fait auprès du

ministère des finances de? démarches
afin que la somme de 400,000 livres

Paris, 28. T.H.R —Le Président de la

République a reçu M, Maierwitz, minis-
tre des affaires étrangères de Lettonie et

M, O. Gre zwald, délégué letton auprès
du gouvernement français. Le ministre
letton a exprimé les remerciements de la

Lettonie pour le généreux appui qui lni a

prêté la France. M. Millerand a répondu
que la Lettonie pourrait toujours compter
sur la sympathie de la France.

Le rôle de la Roumanie
Le correspondant diplomatique du

Daily Tetegraph écrit que la Roumanie

témoigne de bonnes dispositions pour
l'exécution du traite de Sèvres. Elle a dé-
jà donné de preuves en proposant à la

Ligue des Nations son assistance rnili-
aire et matérielle en faveur de l'Armé-
nie.

Le futur président de la République
allemand

Berlin. b,N.G.—Dans la commission du

budget impérial, une proposition a été

faite, .augmentant de 100,000 marks, le
traitement du président de la République
pour frais de représentation. A cette oc-

casion, on a appris que les Social-Démo-
crates ont résolu de présenter à nouveau

Ëbert comme candidat à la présidence.
B en que l'actuel président jouisse d'une
certaine popularité, malgré, où plutôt à

cause de sa médiocrité et qu'une grande
partie de la population regarde sa réèlec-
don comme la meilleure solution du pro-
b'ôme présid ntiél, beaucoup sont néan-
moins convaincus ([ne les S. с ai-Démo-
•ratés ont commis une faute on faisant
une affaira de pruii de l'élection du
futur président d j ta République.

Ligue de Solidarité Française
de Gon .vt mtinopie

Les membres de la Ligue de Solidarité
Française sont instamment priés de se

faire inscrire chez M Mitzi. gérant l'U-
r.ion Française, pour le déjeuner hebdo-
rnadaire de vendredi 31 décembre, qui
set a une fête ue famille.

Le déjeuner sera suivi d'une sauterie.
3

Société Impériale de Médecine

La Société Impériale de médecine se
réunira en séance ordinaire, demain 31
courant à 6 1[2 du soir.

A l'ordre du jeur :

Dr Conos, un cas de tumeur de la
moelle épinière.
Dr Sarantis-P vpadopoulo, Tarsalgie

chez les petits enfants.

Le bal maçonnique
Ainsi qu'il a été annoncé le bal orga-

nisé par la Loge Maçonnique « Italia Ri-
sorta » aura lieu ce soir môme dans les
salons du Pora-Palace à 10 heures p.m.

Le comité d'organisation a pris toutes
ses dispositions pour donner à cette fête
l'éclat le plus brillant. Aussi le monde le

plus choisi de la haute Société de notre
ville s'y est donné rendez-vous.
L'habit de soirée est strictement de

ligueur.

NOUVEAU THÉÂTRE
EX-SKATING

Représentations
de M. Raymond Lyon
accompagné de

Mlle VARENNE, M.HARDOUX, Mme ETY
et leur troupe de c.OfiiMie française

Oifir-8 ëespfsmiêrs spectaclesj
Ce soir Jeudi 30 décembre L'Enibttffîlde
Demain Vendredi 31 décembre Ma Bru
Samedi 1er janvier Arsène Lupin.
Dimanche 2 janvier L'Enfant de l'A-

mour

Lundi 3 janvier L'école des Cocottes

(création).
Matinées Samedi 1er janvier à 2 heures

Ma Bru. Dimanche 2 janvier 2 matinées
à 2 heures L'Embuscade, à 5 heures Ar-
sène Lupin.
Location aux guichets du Théâtre.
Théâtre des Variétés

Troupe Nika-Furst
Ce soir Papa Eccelenza. Demain ven-

dredi en matinée à 5 1[2 h. Ano-Kato
et le soir La Belle-Mère.

Ilaui-commissariat
da la Répiili'ip Française
A l'occâsion du premier jour de l'an,

te Haut-Commissaire de la République se-

ra heureux de recevoir, samedi prochain
à 10 h. et demie, à l'Ambassade, Mes-
s'eurs les Membres de la Golor.ie Française.

Ceux des Qfficiers de l'Armée et de la
Marine qui voudront bien se joindre à nos

compatriotes seront les bienvenus.

Théâtre Odéon
Troupe Cybèle

Ce soir la troupe de Mme Cybèle donne
en l'honneur de l'artiste M. Véakis une

'•eprésentation du chef-d'œuvre de Darion
Niccodemi Titan avec le concours de Mme
Cybèle et M. Véakis, ainsi que M. Papa-
georgiou et MM. Alkéou, Dimopoulos,
Eva Plemenidou et la petite Sophie Vé-
ronis.
Demain, 2me représentation littéraire

avec l'Ame en folie le chef-d'œuvre de
François de Curel.
Matinée de la Michue Torali
La fête annuelle de la Michné Torah

a eu lieu Dimanche dernier en matinée
dans la coquette Salle de l'Union Fran-
çaise et a obtenu, comme on s'y atten-
dait, le plus franc succès.
Comme les années précédentes, un pu-

blic nombreux et choisi a répondu à
l'invitation de la susdite Société, témoi-
gnant ainsi de l'intérêt qu'il porte à son
œuvre si méritoire.

Son Eminence le Grand Rabbin qui ne
cesse d'apporter a toutes les œuvres

philantropiques juives ses encouragements
les plus .chaleureux a tenu à honorer cette
fête de sa présence.
Le programme habilement préparé a

été exécuté brillamment au milieu des ap-
plaudisseinents frénétiques du public qui
ne se lassait pas d'admirer le jeu impec-
cable de tous les artistes. On a surtout
applaudi l'Hatikvah, Hymne National
magistralement exécuté par M. Hegyé
(piano) Bountchouk (violoncelle) et Via-
hopoulo (violon) ainsi que le Tableau vi-
vant symbolisant l'œvre de la Société.

Les Chansons russes chantées par Ma-
dame Stanislawska Moustanova ont éga-
lement été vivement applaudies.

La partie artistique fut suivie d'un
grand bal qui s'est prolongé avec entrain
irt tard dans la soirée.

Ce soir à L'EMBUSCADE
La location promet de donner à la re-

présentation d'aujourd'hui au Nouveau
Théâtre le cadre de l'éclat que la tournée
laymond Lyon mérite. L'annonce d'une
troupe française est toujours un évène-
ment pour Péra. Quand cette troupe non

ontçnte de promener des chefs d'œuvre
l'emplit de grâce et de fou-rire réunit i'en-
e.nble idéal de? artistes indispensables
faire valoir ces œuvres alors l'événe-

ruants est doublement sensationnel.
L'Embu.c d * en sera ce soir la prenve
éclatante. Et la tournée Raymond Lyon
se

-,

a partie pour une série de fructueuses
soirées auxquelles chacun et chacune des
artistes ouvre sa part de mérite et de ta-
lent.
El ce sera justice...
American Boxiag Club

BOXE
Ffouveau Théâtre (Ex-Skating)
A partir de samedi 1er janvier 1921

tous les samedis à 6 heures

ALL STAR BOXING
I. Combat. — 4 Rounds de 2 minutes

Dmitreff 53 kilos (champion de Turquie)
contre Jack Keller 58 kilos (marin ainéri-
cain U S.S. Si-Louis).
IL Combat — 6 Rounds de 2 minutas

Mazloum 60 kilos (champion de Turquie)
contre Kid Nolem 60 kilos (marin améri-
cain U.S.S. Scorpion).
III, Combat — 6 Rounds de 2 minutes

Duyer 58 kilos (marin américain U.S,S.
Boric) contre Kid Ucci 58 kilos (ma:m
américain U.S.S. Chaltanooga).
IV. Combat — 10 Rounds de 2 minu-

tes Knockout Lamie 80 kilos (champion
d'amée, Français) contre Domenicio 80
kilos (champion d'Italie).
Prices — Prix des Places : Boxes

(loges) 4 Ltq. (4 pers). Seats (Fauteuils)
Ltq. 2, 1, 1[2.
Reserve your seats. — Retenez vos

places,

Conservatoire Ottoman

La troupe dramatise du Cor>*®rva toire

jouera au Théâb43 hes Variétés au/our-
d'hut à 1 h 00 en matinée pour «iWhes,
et demain, vendredi, à la même heure,

pour le public en général, Hantcher,
jwéee en 3 actes par Rechad Noury bey.
Getta même troupe jouera ce soir à

9 h. au Théâtre Apollon de Cadikeui Sa-
naat Vessikalari, comédie en 3 3 actes

par Hussein Fuad bey.

Fresque
Inachevé

au Ciné Etoile
Un peintre charge de retoucher des

fresques défraîchies, dans an couvent
russe de sœurs, s'éprend d'une novice.
Cette dernière artiste elle-même sent

une vive sympathie pour le peintre. II
s'ensuit, l'art aidant, une effusion d'âmes.
Le peintre propose à la jeune sœur une

fugue. Elle hésite n'ose prendre mqv w.
*

y ,

cision: une lutte nait en son йте.Ш
avait décidé de servir Dieu, mais l'an'" С •

l'emporte et les dex amoureux vont vt ;
la grande vie. rai
Seulement le peintre s'aperçoit un ja

que l'ancienne novtee son élève a cm ?

le maître qu'elle a éclipsé. Les eau . v
Isont supérieures aux siennes. Kîk
connu lu gloire I - jalousie le taîonL. Vk*è,4-
lorsqu'il s'agit d'art, celle-ci est féroce.
Le malheureux artiste gagné par le dé-

sespoir se coupe les veines.
Voici brièvement résumé Fresque Ina-

chevèe le drar s superbe en4 parties mon y. •

"

è
4 ravir par a maison Ermolie.ff et que pro- A
'.jette a ? è 'R. d'aujourd'hui jeudi, 'le Cmé*J|Etoile.

Théâtre*Music-llail
« Albambra »

Ge soir — Nouvelle Opérette
Silva . Princesse des Czardas)
avec le concours de la fameuse
priuiadonna Mme V. Piontkafska
qui a obtenu le plus grand succès
dans ce même rôle en Russie. Mise
en scène par M. Poionsky. Nouveau
ballet sous ^direction de M. Gimin.
Grand réveillon vendredi 31 dé-

cembre. '

? V „..g.
Grand bal après le spectacle

ainsi que grande matinée dansante
de familles le samedi 1er janvier
1921.
Cuisine française.

■ЖШ.

b blocus as la Russi. Rouge
L'Angleterre a officiellement in-

formé le gouvernement des Soviets
que les mines qui avaient été uîa-
c.ees pour effectuer le blocus de lu
Russie des Soviets ont étéenlevées.

T.H.R.
La situation des transports
Un radio bolcheviste lancé de Moscou

on date du 28 décembre anncrce que
lors de la guerre avec la Pologne 61 ojo
des locomotives soviétiques se trouvaient
hors de service ce qui empêchai-', sensible-
ment le transport des troupes rouges vers
la frontière polonaise.

T,H.R.
Le gouvernement

des soviets-^ les
concessions étrangères

Un radio bolcheviste du 20 décembre
communique : Les concessionnaires ne
constituent pas pour *ous une menace
car le gouvernement des soviets r fêr
toujours sur ses gardes. Les concessioni-f
sont un appat économique pour les
pitalistes étrangers.

Union Française
^étemilitaire du 1er
Les soldats des armées de terre et de

mer sont invités le 1er janvier, comme les
detix années précédentes, à une matinée
qui sera donnée en leur honneu., de 14 à
17 heures, dans la salle de fêtes de
Union Française.
Les Français et Françaises de la Colonie

ont priés de venir se joindre â nos
:unes soldats, qui éloignés en ce jour de
fêté de ceux qui leur sont chers, se trou-
mont ainsi en famille au milieu de leurs
от patriotes.
Le concert promet d'être des plus bri.
nts, ear les artistes français du Gardeti,
i Printania et de l'Olympia ont proinb
ur gracieux concours. La musique m.t-

litaire de la division participera aussi à
cMte fête de fraternité patriotique.
MM. les officiers des ai- ое-s de terre
de mer qui désireron t venir s, .oindre à

etirs sol la-s et aux Français de la Colonie
seront les bienvenus.

Les portes seront ouvertes à 13 h. 1[2.
Dos prix d'entrée sont :

Messieurs P. 100 Dames P. 50

Géorgie et Arménie
Le Soviet de Bakou a protesté énergi-

quement contre l'interdiction par la

Géoigie du transit des céréales destinées
à l'Arménie.

ii" Consolaio Gsnercie d'Italie
Ho l'onore d'invitare la Colonia Itaiiana •

di Costantinopoli ad assistc-ге al TE DEСM
•he sarà celebrato Sabato lo Gennaie 1921
nella ricorrenzi dei Gapod'amio, aile ors
10 1[2 ant. nella Ghiesa di S. Antonio.

S. E. l'Ambasciatore, che presenzierà
la cerimonia religiosa, riceverà posciè là
Colonia nei locali délia Regia Amfc-asciata
a Palazzo Venezia aile oral! e 1(2 an*

"

Gostantinopoli, li 29 fiicombre 19?d
Il Ro Console Gene toit

Nuvolari

Délégation polonaise
AVIS

La colonie polonaise est informée qu'à
l'occasion du Nouvel An, elle svjra reçue le

1er janvier à 11 h. au siège de ladèléga- ,

tion du gouvernement polonais auprès de

la Sublime Torte.

Pour le ministre indisposé,
le premier secrétaire
S. T. DE GASZXCWTT.
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La Bourse
Cours de* foods et valeurs

29 décembre 1S20
. 1ersoignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-Han No. 37

: t rs соté» A 5 h. du soir au Havïar Has

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur OU. Ltq. Ц -

Г rc Unifié 4 0{0. ...» 78-
Turcs . ...» 11 70

" % - Ц Щ • к- ■■
■

.'.'.S.-'!.!': 'M : '
'

Egypt.

Grecs
spu

1886 3 c[0.
1903 3 oio .

1911 3 ojû
1880 3 oïo .

1901 2 liâ '

1912 21l2.
Iï2.

П 1112.
Ш 4

mais de Consiple 4 op>.
Port HaWar-Pacha 5 ото.
0 sis de Smyrne loio.
? us de Dercos lojo.

v de Scutari Бою

Frs.

Anstolie

• :1
jrôtyê

vectricité

б oïo.

ACTION

P 590
1400
ltbO
1050;
l"t
121-
13,90
13,90
12 75
19 75

15
б!
б!

?шж

-

Lnatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
Banque Imp. Ottomane. . »

assurances Ottomanes. . »

Brasseries réunies ...»
» jouissances. . »

Ciments Arslan . . . ,
»

> Eski-Hissar . . »

В roterie i'Onion. ...»
o^uerie Centn le ... »

Б.лмк de Scutari .... *

Офзов (Eaux de). . . . »

. iiâ-Karaïdin »

.™
! r' st-andra priv .... »

» ord »

Tramways de Consipie. . »

» Jouissances . »

Téléphones de Gonsjple . »

Commercial »

I. uriurn grec Frs.
Tnrasvaal »

Chlrtered »

Rfrio des Tabacs . . .Ltq.
société d'Héraclée ...»
•itér^a. . ...... »

Dr ion Ciné-Théâtrale . . »

38-

33.
23,75
19
18,
12
13 75

16 50
27j
7:50
8

81

13

ce li!s sacré du Patriarcat — qui tâche, en
lisant ces dépêches, de se consoler de l'é
croulement d'un rêve plusieurs fois sécu-
laires—soit persuadé qu'ici aussi il est des
gens qui s'efforcent, à l'aide de manifes-
talions brillantes, d'atténuer l'amertune de
son cœur.

Les déclarations
de Lloyd George

De l 'Alemdur :

Au cours des dernières semaines, M.
Lloyd George a fait des déclarations très
importantes. Pour nous, elles le sont dou-
blement, car elles se rapportent surtout
aux affaires d'Orient.
D'une analyse approfondie des décla-

rations susdites il semble ressortir que,
pour Je moment, il ne saurait être ques-tion d'une modification essentielle du
traité de Sèvres. Par conséquent, il n'y a
pas lieu de se- montrer tr.op mpUmiste
par rapport à la situation. Néanmoins, on
ne saurait soutenir que la défaite électo-
raie de M. Venizelos n'a provoqué aucun
changement dans la politique mondiale.
L'opinion publique européenne pense à

notre endroit de différentes façons.
Du Vakit :

Mais après ?
Comment croire après la chute de la

Géorgie que les Turcs pourront rester
dans les provinces qu'ils ont occupées ?

30
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£
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ш, Eulletin financier publié par les
-^ cences Havas-Renier.

Bourse de Londres
Clôture du 28 déc.

Gh. s. Paris
t s. Vienne

'v € s. Berlin.
$ s. New-York
» s. Athènes
< s. Bucarest

s. Rome
Ж','" '

A s. Genève
Prix argent

Paris
Ch. s. Londres

s. Berlin
s. Vienne

v. s. New-York
s. Bucarest

-yr s. Athènes
с s. Rome
L s. Genève

чтг*

s.. Bruxelles

28 déc.

60.46
incoté
257.25

3.50.625

incoté
105.25
23.15
42,—

■ 60.44
• 23.25

4.375
17.21
21,-
incoté
57.25
263.50
105.50

Dernières
nouvelles
Un mémoire

Une personnalité étrangère, qui s'inté-
resse au mouvement bolcheviste, a adres-
sé au cheikh-ul-islamat un mémoire ex-

posant par le menu les buts et les princi-#

pes de ce mouvement social. Ce départe-
ment répondra à ce mémoire lorsqu'il au-
ra entendu les explications verbales de la

personnalité en question.

M U PiH

Et
mes

1

I■ Ш*-

PRESSE TURQUE
Qu'il jubile !

Se ï'liéri :

;, on a encore fêté Venizelos.
a О qaeî 1 uit, quel apparat ! Les
de Péra rego- geaientde monde. 11 en était
Ф-râtême des églises et autres endroits.Le spectacie qui s'offrait à la vue rappe-lait le jour du jugement dernier. Tous
ceux qui < —ient fermé leurs boutiques,quitté leurs occupations ou leurs maisonss'étaient donne rendez-vous grand' (?) ruede. Péra. .us les couleurs helléniques,cette rue pouvait avec peine consérver
lus sienne •

propres. Bien que les magasins fussent fermés, leurs devantures
étaient ornées de portraits de Venizelos
et autres gravures, selon toute probabilitéimportées de Grèce eu dernier lieu. Le
musqué mélancoliquement rêveur d'Elefté-
rios, qu'entouraient des cadres dorés gar-ni.s fde tulia blanc et bleu, symbolisaient
un façon idéale la tristesse de l'éloigné-piement imposé à l'ex-président du con-seil.
sjui sait, à cette minute, quel nombrecousidérî LM des dépêches de féheitation

M. Lloyd George a exprimé son avis,
en ce qui concerne la question d'Orient,
en s'arrêtant sur deux points d'une grandeimportance:
lo La modification du traité de Sèvres.
2o Les pourparlers à engager en vue

de concilier ce traité avec la situation
nouvelle.
Eu ce qui touche le premier point, M.

Lloyd George, tout en reconnaissant queles derniers événements de Grèce sont
susceptibles d'influer sur la paix turque,
a laissé entendre que la surveillance et la
garde des détroits doivent incomber à
l'Angleterre, à la France et à l'Italie.
La question des détroits a donc une

importance primordiale aux yeux de la
Grande-Bretagne ; celles de Smyrne, de
la Thrace, de l'Arménie, une importancesecondaire. Dès lors, il serait possible de
concilier, au sujet de ces questions, lespoints de vue turc et britannique.
Pour ce qui est du second point : les

pourparlers, M. Lloyd George fait remar-
quer que le gouvernement central ne pos-sédant aucun pouvoir effectif sur l'Anato-
lie, des négociations sont impossibles tant
qu'un accord ne sera pas intervenu entre
la capitale et la province.
Pour obtenir donc certaines modifica-

lions au traité et arriver au rétablisse-
ment de la paix, il faut une entente
entre le gouvernement central et les forces
qui, en Anatolie, sont effectivement mai-
tresses de la situation. Une fois ce ré-
sultat obtenu, le gouvernement entame-
rait dos négociatiations avec les puis-
sances, sur la basa dr l'accord réalisé.

PRESSE GRECQUE
La féte de la liberté

Du Proïa :

Le peuple de Gonstantinople, de la
ville qui possède la population hellène la
plus nombreuse, a voulu démontrer par
la célébration solennelle de la fête pa-
tronymique de son libérateur, que la re-
connaissance des peuples n'est pas un
vain mot.
Et il l'a démontré, il l'a consacré

d'une façon si émouvante et si solennelle,
que ce n'est pas seulement les Grecs qui
ont été profondément impressionnés,
leurs démonstrations spontanées et gran-
dioses de reconnaissance ont vivement
ému les étrangers aussi et les Hellènes,
ont senti leurs paupières se mouiller de
larmes, mais de ces larmes pures qui
honorent un peuple n'ayant cessé de
pleurer depuis 1453 des larmes de dou-
leur et n'ayant eu 'des moments d'allé-
gresse qu'à partir du jour où Venizelos a

commencé la lutte pour la liberté.
Certes, si quelque chose pouvait atté-

nuer le crime du 1(14 novembre, s'il y a
un fait consolant et réconfortant qui pour-
rait être transmis là-bas à la demeure
riante de l'exilé, c'est bien le compte-
rendu de la fête solennel 1? panhelléni-
que d'hier. Le peuple de la capitale des
Byzantins aurait été heureux que cette cé-
rémonie apportât là-bas en dehors de ses
souhaits et de 'ses vœux, en dehors de
son admiration et de son attachement, la
colombe aux ailes blanches pour la re-
habilitation de la faute d'ingratitude
commise envers le grand homme.

PRESSE ARMENIENNE
e souci des « camarades »

Du Djagadaniard :

On est inquiet à Angora depuis le jour
où l'autorité soviétique a pris l'Arménie
sous sa tutelle. Les « camarades « d'hier
ont commencé à se voir de travers.
En effet, nos voisins sont inquiets ainsi

que le prouve l'Ileri par son éditorial d'à-
vant-hier. Les nationalistes ont voulu sub-
juguer l'Arménie conformément à des ins-
tigations étrangères. Mais il semble que
leur « brillante victoire » créera une si-
tuation plus complexe. Autrement, ni
i'ileri ni ses paœils qui s'inspirent à An-
gora n'auraient recommencé à chanter
leur berceuse pour prouver que « le sa-
lut des peuples de l'Orient ne réside que
dans l'entente. »

Les tendances politiques et sociales de
la Russie soviétique sont tellement net-
tes que la parodie communiste et certai-
nés publications ne modifient pas la si-
tuation. Tout au contraire. Le front ke-
maliste est brisé pour cette raison. Mous-
tafa Kemal a aujourd'hui des soucis en-
cora plus graves que quatre mois aupa-
ravant avant la dislocation de l'Arménie
lorsqu'il se révoltait contre le traité de
Sèvres.
Bien que des tentatives d'accord soient

faites et que les tendances de la revision
du traité soient très fortes, le flanc de
Moustafa Kemal est ébranlé.

Le nouveau gouvernement arménien
n'ayant pas reconnu la traité d'Alexan-
dropol a proposé de nouvelles négociations. Les réponses données jusqu'ici sontévasives. Les camarades n'ont plus confiance entre eux. La discorde et la ziza-nie ne tarderont pas à se manifester àmoins que les Turcs aient la clairvoyancede se retirer spontanément des frontières
russo-turques.
Moscou ou les « Revgo.mes » de Bakou

et d'Erivan ne formulent pas "encore des
réclamations catégoriques à propos de
l'évacuation de Kars. Ils attendent que la
Géorgie soit mise au pied du mur et obli-

Faits divers
La bombe d'Ahmed

Avant-hier soir, le nommé AnafordjiAhmed, tenant une brasserie à Galata.
rue Kaléli-Tchesméjfit exploser dans son
établissement, une bombe qui blessa plu-sieurs personnes dont son associé Djémal.Son acte accompli", Djémal prit la fuite.On croit qu'il s'agit d'une vengeance. Le-blessés ont été transportés à l'hôpital.

Un vol à Oun-Capan
Des voleurs se sont introduits l'autre *et rocailles» que la veuve d'un poète a dûsoir à la fabrique de savon de M. Slélianos aire publier dans une librairie de provinceà Oun-Capan, et brisant le coffre-fort se à Moulins. Le livre, imprimé avec un cer-trouvant au bureau du fabricant, ont en- tain luxe est précéié d'une belle préfacelevé 740 livres en numéraire ainsi que de de M. Jean Ajalbert de l'Académie Gon-

nombreuses pierres piécieuves. court

Accidents Sans cette caution, le recueil devers
Un certain Stafiliou, habitant à l'hôtel sighé d'un nom inconnu, risquerait fuit

Roumélie, à Siikedji, se rendait avant-hier de passer inaperçu et с est pou: tant 1 œu
à Tchorabdji han, en suivant la rue du

BILLET PARISIEN
Paris, le 22 décembre 1920
On discute encore sur le cas du nou-

veau Lauréat des Goncourt, M. Perochon.
qui, repoussé par les éditeurs parisisiens,
a été forcé d'imprimer à ses frais, à
Niort, cette «Néne» autour de laquelle
on fait tant de bruit et qui obtient un

succès considérable.
En face de ce beau roman qui ne se-

rait pas soi ti de cette petite ville sans le
coup de canon du prix Goncourt, voici
un recueil de vers remarquable «Genêt8

60A l'occasion des fêles
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piastres la bouteille d< vin
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marque FORER
yjV.èra, Place Gafata-SéraV.N-6.Tél.p.2169

tramway, lorsqu'un camion, qui le sui-

vait à toute vitesse, le renversa et le bies-
sa grièvement.

Une maison dévalisée
La maison du colonel Halil bey, à Su-

rendjé bey Yokoussou, à Béchiktache, a

été dévalisée. Les voleurs ont emporté
pour 5000 livres de bijoux.

Arrestation
Une des acolytes de Chryssanthos,

nommé Noubar, recherché par la police,
a cté arrêté, à Tarlabachi, dans la maison
où il se cachait.

lizalos я reçues dans sa retraite.Que géede revenir à la raison.

Gnie

Liste de souscription ouverte
par

Mm DEFKANCE
Au profit des œuvres charitables
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Banque Comm. de la Méditer. 300
Fils A. Mavrogordato N0
Soc. des Docks et Atel. Sténta 100
Soc. des Mines de Balia Karaidin 100
Société Armstrong Vickers 100
lpranossian frères 5
Soc. française d'entreprise -OU
S.E. Mons. Albert Defrance 100
M. Tokatlian ^M. Pios 50
M. J. Lehmann
M. Edward La Fontaine et Fils
IL Lavalette
Banque Commerciale Ottomane <o
Services des Trésors et Postes 36
M. Alexandre Pangiris bey 2^M. Richard La Fontaine 2o
M. Joseph Caporal, en souvenir de
son fils tombé au champ driionneu 20

M. Ganharou ^M. Bensimon
"LM. Karagheuzian ^M. Miran Gheussarian 1°

M. Manoukian ^Tonrnik Guessarian 10
M. Bossy
M. Alphonse Ledoulx ^M. Edgar Peeh |0M. Picard

jM. Zuinguilli Vartan ^M. Jacques Zuinguilli 10
Magasin Français 10
Saury et Cie
M. et Mme Maubert £0M.Abonneau ^M.Grasset

^M.Grenier 10
F. Guerry 10
M. Méry io
IL Maurel

_J.Voisin о
M. Bonnal T

tTh. Mery ъ
Ch. Gravier °

Nejrié
rBareilles
^G. Guyot ^Godefroy 1

Antoine Mery
^Altimansfer
^Lescaillet
^Pretextat-Lecomte

Boidenase
^Godefroy Lefèvre

Jean Riberon 1
\. David

u

Roboly lJ. Glavany ®

J. Collaro 1
Amédée Critico 1
Briant

-

.1. Meyrand 1
F. Guinet
Rivet

'50IL d'Andria
çJ. Grespin l--3

L. Arinao 1
Guéi il lot 0
R. Vigoureux JRiberon et Armao 1
M. Dimitri Nicolopulo 5
Joseph A. Betton 1
Marcel Gruppi 5
M. Brussi '1
M. Briata 5
Lucien Pech 2
Dr de Cumont 5
Maurice Manbeck 2
Théodore Théodoridès 1
Félix Brissac 1
Raoul Menuier 1
Th. Nameney 1
M. Mitzi François 2
S. E. Tewfik Amir bey 20
A. Saritidès Ю
Edgar d'Andria 1
M. St Paul 3
Emile Maréchal 5Etienne Synvct 2François Corpi 1M. Chabert ЮLouis Roth 25
Benjamin Matalon 5R. Farraggi 1J. Б. Ventura 5G. Beyekiian 5
Babayan 25Dimitros Manouatidès 5J. Faraggi 5

Total Ltqs. 2.392,50Total des listes précédentes 9,784,50

vre d'un véritable poète, un instituteur,
tout comme M. Perochon, le vainqueur
du prix des Goncourt. Mais Léon Boyer
tomba en défe.i ïant Verdun dans lus hé-
catombes de 1916. 11 avait trente-deux
ans.

C'était un fils de paysans; l'instituteur
de son village a décidé ses parents à lui
faire pousser ses études et il finit par être
instituteur à son tour toujours comme son

collègue M. Perochon. Av3nt de partir
pour la guerre, le poète avait classé un

certain nombre de poésies piétés pour
l'impression. Peut-être rêvait-il, lui aussi

l'impossible éditeur; c'est sa veuve qui,
avec un soin pieux a réuni tout ce cgn elle
a trouvé de meilleur et a fait imprimer
ce livre comme on élèvo un monument
à la mémoire de ceux qui sont morts glo-
rieusement.

Ces vers valaient d'être conservés. Les/
critiques, occupés à leurs habituels exer-

cices de thuriféraires devant les autels et
les bronzes ne s'occuperont pas de vo-

lume où palpite l'âme d'un héros qui sut
rendre les grandes émotions de la nature.
Raison de plus pour attirer l'attention sur

cet ouvrage qui nous a ému dans plusieurs
de ses passages. Il y a des pages char-
mantes, d'autres pleines de descriptions
robustes. Ce sont là feuillets d'un poète
et d'un vrai.
Le cadre restreiut de ces «Notes» ne

permet pas de longues citations, mais un

seul sonnet donnera le ton général de
cçlte œuvre touffue:

« A mon pajs x»

AVIS AOX CONSOMMATEURS DE BONNE BIÈRENotre honorable clientèle saura avec plaisir que, malgré h i = ausseflorin hollandais par rapport à la monnaie turque, notre Agence

RHUM
du
a tenu à ne pas augmenter le prix de la BIERE ASVUSTEL,quent les détaillants doivent vendre la bouteille entière àcomme précédemment.

Par la même occasion nous attirons l'attention des

par cotiser
45 Piastres

consomma-

Les personnes qui veulent consommer une bière pasteurisée de-vront exiger sur chaque bouteille l'étiquett > et la capsule poitaut Imarque de fabrique ci-dessous.

BE |ERSCH -81ER3R0УVVER i j
« DE AMSTEL»

Agence de Conjlan'.iuople

Marque

Avis
Société Orientais des ingénieursSiège Central
Quais- de Galala Maritime Han No 5.Chantier Nava], Corne d'Or.
Fabrique à Gaiata Tchechmé MéidanCalafat-Yéi i
Nous avons l'honneur d'informer notrehonorable clbn'èle queMessieursVladimirIvanoff, Alexandre Mardanoff & Djemilse sont retirés de la susdite SOCIÉTÉ etn'ont aucun rapport depuis le 15 décem-bre 1920 avec la SOCIÉTÉ ORIENTALEDES INGÉNIEURS.

LE DIRECTEUR
Nicolas Priviieggio.

§■1 m m
Lloyd Triesi inole bateau VAHTNTIITA partira sa-rnedi 1 janv. pour Dardanelles.SsIonique,Voio, Le Pmée,Fatras,Gorfou,Valona,Brin-disi, Bsri et Ti teste.

Le bateau <*ISAZ partira same-di ïer Janvier (Lignede luxe) pour Pi-rée, Corfou, Brir.disi, Venise et Trieste(Voie Canal de Corinthe).Lo bateau J>A1jSIATIA partiralundi 3 jinvi r peur Dardanelles,Smyrne, Rhodes, Ad ilia, Limassol, Lar-ncca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,Beyrouth, Gaiffa, Jàfi'a, Port-Saïd et Aie-xandrie
l e batoait msdCK. partiramardi 4 jan.pcur Ineboh, Samsoun.Ordou,Oh ! mon pays, sauvage et doux, voici j Kerassunde, Trébizonde, Botoum et Poli.

Navigatioa «ITHAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

ConsipleÀhjlilène, Smyrne,Chio,Le Pirée
Le paqueb ot -poste yacht ITMAK.Îd'une vites-.e réelle de 14 nœuds, disposant 150 lits d'.ns des cabines de luxede 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-enoirs ele ainsi que des places couvertes

pour pissagers do 3e cl faisant saligne régulière part pour les ports ci-dessus le dimanche 2 Janvier à lo h.a.mprécises
Pour marchandises et passagers s'a-dresser à l'Agence G.Du'ger et Cie,Tchi-nili Rihtim han 2'ле é'age. No. 1314 Ga-lata. Téléphone Ptéra 25'>3.

MariUima Ilaiiana
Le vapeur SCSIIVJA partira 1з 31crt. pour Messine et Gènes en acceptantdos marchandises.
Pour plus amples renseignements s'adresser û MM. Erneslo Fernaudez et Cie,Galata, Cité Française, Téléphone Pér.i1041,

A ;enl Général Alain Giron, Galala Lu-
davendighiar han No 22-23.
Téléphone : Péra 2156.

THÉ YAVBDUYÂN
A Primes

A chaque présentation de dix étiquettesles TIIL YAYROUYAN l'honorableélïentèle aura droit, à uq paquôt de Thégratis de la môme qualité et quantité.

Pour danser le "Fox-Trot,,
Le célèbre professeur de danse Davi-doff, pour satisfaire aux nombreuses ue-mandes de son honorable clientèle, vientd'ouvrir, dans les vastes salons de l'hôtelExcelsior, 117 GrandTlue de Péra, uncours de danse pour l'étude du nouveaustyle de danse et des nouveaux pas duTango, Fox-Trot, Scotisch espagnole etc.Pour renseignements s'adresser à la sus-cite adresse de 10 à 12 h. et de 1 h. âminuit leçons privées à domicile.
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Tes

Et

Ils sont frustes, rugueux

[mes vers
Tu les reconnaîtras, comme tes lils,

[peut-être ;
bruyères, tes puys, tes rocs les

[ont vu naître,
vois : ils sentent bon, tes acres

[genêts verts.

comme tes
houx ameis

Tes brandes où l'on voit la rocaille
[apparaître

Heurtés des tintememts des troupeaux
[qui vont paitre

Et battus du grand vent b'.eu de tes

[cieux ouverts

J'ai voulu qu'ils fussent gonflés de toi,
[ma glèbe !

Que survécut en eux, le geste de la

plèbe
« Et qu'une âme vibrât du basalte moussu.

Mais j'ai peur, oh ! j'ai peur que ne

[soient vains mes rêves
Et pardonne, pays trop cher, si je

[n'ai su,
Fils indigne, chanter tes granits et tes

[sèves. »

Gomme le dit si bien Jean Ajalbert,
«Léon Boyer n'aura pas eu le temps de
donner toute sa mesure sous le vocabu-
laires pittorresque palpite la sensation
fraîche». Pour ceux qui aiment les œu-

vres originales, n'est-ce pas un régal de
lire des-vers que les critiques banales
n'auront pas commentés. C'est dans tous
les cas un plaisir rare do signalor ce livre
dont ne parlerons pas ceux qui attendent
îles mots d'ordre et sont privés de la joie
de dire ce qu'ils pensent quand il leur
p'ait et dont nous usons ici.

Jean BERNARD
Il I I III III'— 'lll lllll I I
Mme Vve Jean Tambouridis, M. Dé-

mètre Tambour idis, M. et Mme Corneille
Délia Mea prient les parents et amis de
vouloir hien assister à la messe qui sera
célébrée pour le repos de l'âme de leut
très regretté
Jeaa TAMBOURIDIS

à la chapelle du cimetière grec de Chichb
h 10 h. du matin le dimanche, 2 janvier
1921.

N.B.— // ne sera pas envoyé d invita-
iions spéciales.

Le bateau PJBAtrA partira samtd8 janvier (ligne de luxe) p^ur Bricdisi,Venise et Treslt(voie Cr.nal dtCorinthe).Pour plus amples renseignements s'adresser à l'Ageuce générale du LloydTriestain, Galata, Moamhané.TéléphoneTéra 2127.

Maison Maritime
Chr. Basiotli

A TIENDUS :

S;sHINCLTéY est atlenJu de New-York le samedi 1er janvier avec cargaisongénérale et pat tira le 13 janvier pourAlexandrie et l'Afrique du Sui.
s.s CHESTSAR VALLEYeA at-tendu d'Anvers via Marseille le vendre ii,31déc. partira pour fonstanlza et au retoui

acceptera des marchindises pour An
vers, AmsUidun et Rotterdam et liant-bourg.
S[S SIYSSNA 1ГЛ est arrivé à Botlerdam Je 3 déc et accepte des mardi ta-dises po : r l'Orient.
Pour plus amples renseignements s'alœsset à l'Agence M ritime Chr G. Ba-siotti Maritime Han Nul Quais Galata.Péra 1831.

Le ba'eau h vapeur 3lE?éTOîl pro-venant dé Marseille, Pirée, Stlo uqua etSmyrne est ir.c ssaicment a'fer du ennotre port.
Messieurs les détest u -j de - со naisse-ments sont priés de s'adresser à l'AgenceThéodo.'iiii et Gje, Couteaux H in, ?e é a

ge, No 6, Galata, Tel-'phone Péra 2831-

Agence Maritime
E Courmou li cl Cie.

Le bateau THEMFS so. s pavillon'it-ggafs, éclairé à l'électricité, partira denotre port le jeudi 17 39 décembre direc-ton eni pour Batouin.
Pour plus amples renseigne nenls' s'adresser â l'agence de Mis. E. J. Cour-mou i et (Le Gala a sur 1 ts Quai -, Pin fc'0

Y.M .C.A.

poulo han
'éra 2225.

1er élage No j 2 Télèphom

Le bateau ZANETTA do la Navigatioa LesviakiSlfnéo Frères paîtra desniais de Stamboul le Samedi t. Janvier â2 h. p. m. pour Gallipo'i, Dardanelles,Ketner.AivaîiEdre ni JMytilène et Smjrne.Pour plus atnfiles rense gnoments s'a-dresser à l'agence générale MinacouliEréres Gà lata, Kara Moustafa,Stav o.oulohan les Et Tél. Щ.

Navigation â Vapeur Ionienne
G. Yamtoulalos Frères

Le Lateau rapide EPESIOÎLI
disposant do cabines très confortablesà deux oj trois hiô, en le et 2^ dusses,
quittera les Quivis de Galala, jeudi 17'.30Décembte, à 2 h. p. m. pour MytUèneSmyrne,Chio.'ePirée.Patras,Corfou etBrin-
disi.acceptanipassagers et marchandises.S'adresser aux Agents généraux MM4. Tjélépidès et Th. Stafilopalis, Ga'ataMerkez R.htiu, hanNo24 Rez-de chausséeTél. Péra 854'

Lo bateaux T.?tEiPS s ruspavillou heHèue est attendu en notix-j» ri vers le 2 janvier avec dos nrmrhan-dises diverses et partira mardi 4 janvierdirectement pour Marsri le, ucc ptant desmarchandises el passagers d. i >r, 2ute et3me clisses.
Pour tous rease'gu-tn \nts s'ad-u-sserà MM. Papi iomnou et ZaccaTtchinil Rth-tim il an Ne 2, Tél. Péra 2350

Le batf an GAВ VELPA J?Я de laGie de Navigation «The Patidotic» p -rtirades quais de Sitk dji le vendredi 31 dé-cembre, a 2 h. p.m. pour Batoum tou-c'nt-nt à -srr.sotm, Trébizonde et RtzéPour passagers et marchandises s'a-dresser à M.M Kallias et Teryuzos agentsgénéraux Galata, Couteaux han, No l31,l'éléphone Péra 1314-

Uns excellente école préparant
pour le Robert CollègeClasses limitées à 15 élèves.

Trois sections :
9 h. du matin à 4 h. du soir
5 h. à 7 h. du soir
7 h. à 9 h. du soir

S'adresser de 9 il. à9 it. au 40,Lue Cabristan, Pera.

Y Faibles-Anémiqj js-Convalesœn^
prenez

НкЩТНЩК
kû 8LÏ0ER0

En vente paKoui

Représ. A. a F. Guirraeino
Orner A5id Htt vme étage No t8

GRANDE

Vente aux Enshères Paélips
Vendredi prochain 31 décembre 1920

â 10 heures du matin, il sera procédé è
la vente aux Enchères Publiques d'un
grand stok déVètements divers provenantde dilïérentes fabriques, Goffres-forts de
diverses grandeurs, chambre à coucher
complète, meubles pour eririne et salle à
manger.

Ces articles se trouvent à Stamboul,
Sirkédji dans les dépôts do Mahrnoudic
Han (en face Messadet lîan) (Derrièredouane Stamboul, station tramway Ernin-Ëenu.
La vente se fera au cGirtpf^nt. L'aclie-

Leur paiera 3 o;o en sus comme d'oit de
Municipalité.

Y. Portugal
Cominissuirc-Priseur

63. G rai; H

Navigation Pantaiéon
Le paquebot-роз te AflCADIA.c apG. G,-utzoucos jaugea» t 15000 tonnes, vi-esse 16 nœud-,, télégraphie sans f 1, ca-dines confoi tables pour 150 passngors er

tre et 2roe classes ainsi que places cou-/actes pour 300 p issigero dfj Sure cla-.se,.■artira de Quais de Galata, le vendred 3décembre â 10 h. a. tt:. dheete.-eitpour Mételin, Smyrne, Chio et le PiréeDurée du trajet Consjule Smyrne 24 h
» » « Plrée 18 h.icceptant marchandites etpàssùgeix pootJrète, Alexandrie, Port-Saïd, avec truns-■lordernent à bord du s[s Ourana dede la môme Gie qui qu Itéra le rit ée lenêrne jeur Voio, Salooique, Cavalia etLemnos.
Pour plus amples renseignements, s'alresser â M. N. E Triand-afyUon, Galala.Te'cheoglou han, No 1.

Compagnie Russe de Navigatic-nà Vapeur et de Commerce
Le bateau TJROIIVOJR capitaineXttlmiue, partira Mardi le 4 Janvier ùnidi des qu - is ce Stamboul pour Dur-ianelles, Smytne, Chto, Adalia, Mersine.Vlexacdrctle, Tripo'i, Beyrouth, Gaffa.Jaffa, Port-Said et Alexandrie; en reeen-'ânt des passagers et marchandises.Pour frets et passagers s'adresser âl'Agnnce Principale de la CornpaguBRusse de Navigation à Vu; enr et de Coui

tierce, Galata, Tchimli Rihtim Han, (r= zde-chaussée).
Société hellénique

d'enIreprises mari!imes
Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Piréc

Egypteïc vapeur de luxe PELGPS par-tira des quais de Galata mardi le 4 Jan-vier 192l à 2 ll2 h. du soir,précises poui tPori-Sa-.d en touchant à Myttlène Smyrne,Ghio, le Pirée, G?ète çt Alexandrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3mr

classe et marchandises s'adresser à l'A-! gence générale JOSEril CRESPIN,GalataMerkez Ri"
'

Boissons àconserves
сз
w:-

T

Pour tous vos achats concernant les ;

Vins, Liqueurs, Cognacs, Champagnes, Biscuits, Cacaos,Ciiocîiats et conserves alimentaires
adressez-vous lo.ijours à la

Maison L'AURORE
Péra, Galata-Séraï, N. 6 téléphone Péra 2169maison tenant 1з plus riche assortiment sur sa spécialité etvendant meilleur marché que partoutT Dépositaire exclusive des liaisons :^ Ernest irroy. Reims — Delbeck & Со. Reims.— Sfiroder & SchylarSy & Со. bordeaux [Vins de Bordeaux). — Bouchard Père & Fl's. BeauncÀ; [Vins de Bourgogne). —John Dewar & fons. Pcrlh & London [WhiteLabel Whisky).— The Bon Ami. New-York. — L'Abbé François, Voiron4 [Liqueur,).

I Vente en détail à Ti lX FIXE.Conditions spéciales pour les commandes en gros.
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LE BOSPHORE

Un Jour viendra
Parfum
troublant,
captivant,
pénétrant.

BOUQUETS :

Un jour viendra,
Ambre vermeil,
Fox-Trot,

Parlez-lui de moi.
Premier Oui, Pose sans

jin, L'Anneau merveilleux,
L'Amour dans le Cœur.

EXTRAITS :

Œillet, Rose, Mimosa. Violette,
Cyclamen, Jasmin, Lilas, Muguet,

г.

Iris, Héliotrope, Chypre.

Envoi !" sur dertnnde du Carnet
de Beauté du D' Reymondon

1Kfa iifim um
t——ЩК& W •Ж»' "Э!№ *

En ventepar!oui : Dépôt général; Maurice Faraggi, Droguerie-Parfumerie,303, Grand'rue de Péra 303, Tél.réra 2394

Représentant : S. MATALON, Kendros Han, Stamboul.

Buick Buick11 BANQUE О'ДТИ

Seuls représentante :

AMEHICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkédji, Péra, NJchantache

BANQUE C0HMERCI11E

HB5É9- AAAAr -Ш5-AtjNFt

SUCRES&CAFÉS}
Si vous vous des affaires en é

$ sucres et cafés adressez-vous Щ

f à M. Antoine Moscopoulos à
Ф Tnliin-Gueumroiik, Kcvendjoglou Ф j

| Пап Xo 1 Téléphone St. 2279.

Ы со urlier spécialiste
ф en sucres et cafés

p Une longue expérience de |;|
ф trente ans garantit l'exécution jj

ponctuelle de vos ordres.

TÉLÉPHONE: Péra 653

Compagnie d'Assurances Générales
Contre l 'Incendie et Accidents

Fondée à Paris en 1819

SIÈGE SOCIAL : 87, Кие de Richelieu, Paris
Direction particulière pour l'Orient àConslantinople Rue Cara-Moustafa,

lla
Ali Ekber Han Galata.

g MM. Joffredy & Colassi, Directeurs M. N. KaranïkoU, Gérant.
La plus ancienne et la pins importante Compagnie d'Assurances Françaises,

Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées

n'importe quelle catégorie de risques.
On demande des Agents acquisileurs et de bons courtiers

Lon-

Ч- ' *4-

I
*
■

Arrivée de Paris
V. MEGARES, chirurgien dentiste,
professeur de : école dentaire Iran-

çaise, spécialiste du MAXILO-
PII \SIA LE et REDRESSEMENT.
Consultation gratuite

>it dans t cabinet de 9 h.à
5 h. Etiez FFiclni en face du Bon

Marché, Grande-Rue de Péra.

LE CADEAU IDEAL
c'est le Jeu de

construction

IVie&cano
Combinaisons de

centaines demo-
déles tels que
tours, grues, as-
censeurs, autos,
Aéros, etc. etc.

Instructif
et Amusant
En vente :

au BAZAR DU LEVANT

fit S. WEINBERG Péra

Coopérative Anglaise,Gaiata
MECGANO Ltd. Liverpool

Agenc pour ta Turqui*:
S?ai b -ni. Topàlian Han N 37

'"

rphanÎDÈS'
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections GOG-914 absolument
indolores

375 Grand'Rne de Péra

MIL ARJiUKLE, SMITH & Со Ltdof LLOYDS de

fi*e* Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.
Assurance s.Maritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

^ MM. JOFFREDY & COLASSI

Vg-ï-rJ!» 'îSts*
*

1

и VASELINE"
Chesebrough Manufacturé Со

Vaseline Jaune pour le soin des mains etc, pour engelures.

Vaseline Mentholée pour nevra'gie, maux de tête, etc.

Cai-holaled Vaseline pour les maladies de la peau.

Vaseline Parfumée pour toilette.

En vente partout et dans les meilleures Drogueries et Pharmacies de

noire ville.

Agents exclusifs :

EDWARDS & SOXS (Near East) Lui
Gulbenkian Han, Sirkédji, Stamboul.

TÉLÉPHONE: Stamboul 1911, 1912

Les 2 miracles
a sur commandes

Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda N0 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

Société Anonyme

Ц CAPITAL. entièrement versé: Drms 4-8 000,000

|| Siège Social : AT $ENES

vft Adresse Télégraphique: « ATHENIENNE »

Щ ,
SUCCURSALES et agences

Ш ENGRÈCE : Le Pirée, Saloniqne, Pairas, Javina, Yolo, Agrimon,
i\\i Larissa, Cavalla, Calamata, Tripoli!za, Chio, Samos,

Ш Vathy et Carlovassi, Letnnos, Castro. Méiélin, Syrie, La

m Canée, Candie, Rethymno. Chalcis, Argosioli.
? A SMYRNE :

M EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et S'amboul)
дог ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Pàr'-SoiJ.

jb ENANGLTERRE;Londres, N- 82 Fenchurch SU xi, Чаге,'. •s ;-r

iïf A CHYPKF ; Limassol, Nicossie.
Ha LaManque d*Athènes fait toutes les opérât ons de B u ;

■ -

M telles que ; Escompte d'effets de Commerci et deB-uqie Avau-

ОТ sor Titres, Marchandises Encaissements '-pies et docum • t

3 tous les Pàv .. Eôfes on de Chèques et de/ сл . s d.' Crédit simpi..-- et

Ш circulaires. Ouverture -Faecrédi tifd .simpies et documentaires. Ouvor

M de Comptes Courants simples et garants. G -fi d ' T : - > d ■ prix

Ш ta£e,ix - Locatiion de Coffras-Forts de toutes" d

ifÉ avantageuses pour le Public Achat et Vei -

ж étrangères.
Щ Ia Banque d'Athènes fournit des renseign , -

- c-v ,i ■
;«ex.

Щ La" Banо no d'Athènes reçoit des Fonds eu G > .ye- • Y.:,

Ш Vue et à Echéance fixe.
№? v о-.-.:? spinal d

T
озпчоф

JDèvi
COïnlit?
monm

CHANTIER
NAVAL

SociétéAnon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 68.000.000

SIÈGE SOCIAL A ROME
— (H?»

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie

SIÈGES -A. L'ÉTHAITG-EE,

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sanlos.

Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale autonome): Banca per l'Africa-
Orientale. — New York [filiale autonoma) : Italian Discount & Trust Cy.

SIÈGE .A. COiTSTAiTTIlTOPLE
Sadikich Han Rue Aladja-Hamam Djadessi

TÉLÉPHONES : Péra 2113-21U

AGENCE .A. STAMBOUL

Culbcnkian Han, TÉLÉPHONÉ : Stamboul 716

AGENCE A P t R A

Grand'Rue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
~Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance Fixe, à

intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

} G. RAMVZZOTTI fi
ф la Maison mondiale bien connue

p met en vente ses liqueurs a des

' prix de. réclame exceptionnels en

Ф gros et en détail.

Ф S'adresser à :

} IVIrs Forlanini & CiB
x Galata, rue Fermenedjiler,
ж Yêni Han, N0 26

0
s
Й

»

Eug. Eugénidès & Со 4
Aïvan-Sérail ê

Production annuelle 4000 tonnes

Chantier ; Aïvan-Sérail. Télé- ^
phone Stamboul 964.
Direction : Gaiata, Hudavendi-

ghiar Ilan Nos 70-74. 'j'< léph. à
P. 310-211.

Avis
La taxe sanitaire imposée autrefois aux

navires est rétablie et quintuplié.
Elle devra être payée en livres papier

par ies navires de toutes nationalités à

partir du 1er Janvier, 1921.
Contrôle Inteiallié du Port

de Constantinople

Feuilleton du BOSPHORE

avac 750 Piastres pardessus
20 I.tgs 1111 costume chez les

marchands tailleurs

C. ïiSSIlliDIS El CIE
Sirkédji. Erzcroum Han 2mc étage

N0 13, 74, 15. Téléphone Stamboul 637

Vis-à-vis la Poste Ottomane.

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

VARICES
Pour sou=

lager et gué-
rir vos

pour avoir une démarche as*

surée poitez les

BAS ELASTIQUES
de

brevetés et perfectionnés
Demandez sa brochure illustrée :

PÉRA, Place du Tunnel, N0 10.

CHOCOLAT ehex:

H.Castro & Со
Rue Voïvoda

N0 3
OALATA

bl:

PEUX

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sadi Lecointe.

Le record à la machine à écrire réalisé par

i'UNDERWQQD
Le 25 Octobre 1920, à New-\ork au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine Underwood a

écrit 331 vuots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographe ?

Seul ^agents : S. P. I. — Téléphone Péra 1761

Le grand établissement
MAISON POPULAIRE

(Laïkos Ikos)
Buyuk Millet Han, Galata N• 18

informe qu'il a reçu dernièrement de

France et d'Angleterre tous les articles

d'hiver. C'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flanelcltes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55

le mètre ; Costumes d'enfants divers, il/a-

dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

choirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
Le tout à des prix incroyables de bon

marché. En gros et en détail.
Le directeur

TH. PAPPADOPOULOS

Offres et Demandes!

AMARO

LE MEILLEUR

11 a la force

tl'ua coup de fouet

RAM AZ20TTI

CADEAU DE NOËL I
. i>

Il a la douceur

d'une caressse

Représentants Généraux pour l'Orient :

J\ FOJRX^ÏNIIVI & Oie

GALATA, гиг Fcrménédjiler, Yéni han, N0 26.

Magasins de vente : Coopérative Italienne, Péra
Coopérative Anglaise, Galata-Péra
Maison Olympos, ; irkedji, Stamboul

A
U

Rien
1ушШ

qu'à raison

20
de

ttqs. la façon
la plus soigQée

et la coupe la plus mo-

derne chez Je Marchand
TAII ^LEUR DE PARIS :

au

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Grant! dépôt de ch îrbon gsitué à
Courou--

tchechm t*S' à louer entier où sépare-
ment. S'adresser à Aziz b*->, Galata, Ma-
noukian han, 3

Пи rlamonfla magasin _ur la Grande-иП Q6iu21ÎQ- Rue de péra entre l0 Tun_

nel et Agha Djarni. S'adresser au Cornp-
toir Immobilier et Commercial, Aslan
han, Galata—G082-2

Vapeur à vendre
se trouvantactuellement àConstantiropk.
Pour renseignements s'adresser an bu-
reau Peter Regier Galata Hovakimian han

près de la douane. 6069

Jeune homme
dresser au journal sous «Léonidi 6063

Ltqs15
Appartement Damadian
au coin d'Asmali-Mesdjid

Gd'Rue de Péra

TALMONE AU LAIT I
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités ij
TALMONE |

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser T

au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Moumhané, N0- Щ
mico Han.No Sl.Tôléph. Péra 16§8 À

A Ions grend terr-ÀTi entouré de
н ал} >itiniable pnur entrepôt,

bord de mer, entre Couskoundjouk et
Pacha Limant (Bosphore). 6036-3

Un kiosk contenant 12 chambres, 2
grandi salons et autres 4

chambres, vaste jardin, belle vue sur le
Bosphore, utilisable avantag usemniit -

peur pensio ■ ou Hôtel, à 7 minutes des
débarcadères de Scutari et Couskound-
jouk, S'adresser Uniou ILn, 3-4 ; rur Bah-
Ali, Stamboul. 6037-3

AlflIlPr ~ A chambres richement meu-
lUUui b ées, sp » muses ensemble ou

éparément avec ôiectricité téléph. b ;î

étage av. cou sans pension S'adresser
Péra Rue Yéménidji N0 8 appt. N0 7, h
côté de l'Union Française Tél Péra Ц1Э,

6017-

Ш

A vendre oj à loyer rande maison
22 Chambres

avec dépendance, très grand jardin en-

touré de murs, puits, bain, sise à Kizii
Toprak. S'adies er Bazbazian, Régie iian
Stamboul. + 6016

Appartements à loyer chambres
avec installation électrique vue splen-
diile Taxim. Sra Selvy derrière l'hôpital
anglais (ex-allemands) Rue Somouodjo-
glou N0 10-12 S'adresser au portier.

60ю-4

A vendre d'urgence
famille boucles d'ereilles 14 carats, une

bague 9 carats, etc. Pas d'intermédiaires.
S'adresser Péra Rua Yezidji Maison N0 61

j appartement N0 4 (600-2).

R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TRÉSOR
Roman d'aventures

Traduit de l'anglais
Par

THÉO VARLET

IV

Le coffre de mer

C'était long et difficile, car il avait

des pièces de tous pays et de tous modu-

les : doublons, louis d'or, guinôes, pièces

de huit, je ne sais quoi encore, jetés

pêle-mêle. Les guinées, du reste, se trou-

vaient des moins nombreuses, et celles-là

seules permettaient uu règlement clair.

Nous étions à peu près à moitié de

main mr son bras ; car j'avais perçu loin sur la colline. Ce fut assez, et plus

dans l 'air silencieux et glacé un bruit qui qu'assez pour tous deux,

me mit le cœur sur les lèvres: le tabote- | — Je prendrai ce que j'ai, dit-elle en

ment du bâton de l'aveugle sur la route se relevant.

gelée. Le bruit se rapprocha, tandis que —Et je prendrai ceci pour parfaire le

nous retenions notre souffle. Uu coup ru-
|
compte, dis-je, empoignant le paquet de

de fut frappé à la porte de l'auberge; nous

entendîmes la poignée tourner, et le ver-1
rou cliqueta sous la poussée du misérable;

il y eut un long intervalle de silence, de

dans et dehors. Enfin le tapotement reprit.,

et, à notre Joie indicible, s'affaiblit gra-

duellement dans le lointain, puis cessa.

—Mère, dis-je, prenez tout et allons-

nous-en.

J'étais sûr, en effet, que la porte ver-

rouillée avait paru suspecte et que bien-

tôt toutes les guêpes du guêpier nous bour-

donneraient anx oreilles, et cependant je

me félicitais de l'avoir verrouillée, je m'en

félicitais à un point difficilement croyable

pour ceux qui n'ont jamais rencontré ce

terrible aveugle.
Mais ma mère, tout effrayée qu'elle fût,

ne consentait pas à prendre plus que son

dû, et refusait obstinément de
se conten

ter de moins. 11 n'était pas encore sept

heures, disait-elle, à beaucoup près; elle

connaissait son d oit et e'ie en userait-

Elle discutait encore avec moi, lorsqu'un
de sifflet résonna au

toile cirée.

Un instant plus tard, nous descendions
à tâtons, laissant la chandelle près du cof-

fre vide; un autre encore, et nous avions

ouveit la porte et battions en retraite.

Nous ne partîmes pas une minute trop
tôt. Le brouillard se dissipait rapidement;
déjà le clair de lune illuminait les hau-

teurs voisines, et c'était seulement au

creux du vallon et devant la porte de l'au

berge qu'un mince voile flottait encore,

intact,pour cacher les premiers pas de no 1

tye fuite. Bien avant la mi-chemin du ha-

meau, très peu au delà du pied de la

colline, nous arriverions en pleine clar-

té. Et ce n'était pas tout, car un bruit de

pieds lancés en course atteignait déjà
nos oreilles; nous nous retournâmes dans

leur direction: comme en témoignait l'ap-
proche rapide d'une lumière balancée, l'ur.
des arrivants portait une lanterne.

— Mon ami, dit soudain ma mère
*

prenez l'argent et courez. Je vais m'éva-

nouir.

C'était, sans nul doute, la lin pour toug

deux. Combien je maudis la lâcheté des

voisins; combien je blâmai ma pauvre

pour son honnêteté et son avidité, pour sa
témérité passée et sa présente faiblesse!

Nons étions juste au petit pont, par

bonheur,-et je la guidai, toute chancelan-

te,jusqu'au talus de la rive,-là, elle pous-

sa un soupir et tomba sur mon épaule. Je
ne sais comment je trouvai la force de le

faire, et ce fut brutalement fait, je le

crains, mais je réussis à l'amener au bas

du talus et un peu sous la voûte. Impos-
eib'e do la pousser plus loin, car le pont
était trop bas, et je pus à peine ramper

dessous. C'est ainsi qu'il nous fallut res-

ter là, — ma mère presque entièrement

visible, et tous deux à portée d'oreille de

l'auberge.

V

La fia de l'aveugle

La curiosité, en un sens, fut plus forte

que ma peur : car je ae pus demeurer où

j'étais, et en rampant je retournai sur b

rive. De là, ma téte abritée derrière une

touffe de genêt, j'avais vue sur la route

jusqu'à notre porte. A peine avais-je pris

position, que mes ennemis arrivèrent i

sept ou huit, tout courants, en désordre

l'homme à la lanterne de quelques pas
en avant.

Trois couraient de front, la main dans

la main, et, au milieu de ce trio, je devi-

nai, malgré le brouillard, le mendiant

aveugle.
Un instant plus tard, sa voix me prou-

vait que j'avais deviné juste.
— Enfoncez la porte ! cria-t-il.

Entendu, monsieur, répondireut deux

ou trois de ces drôles qui s'élancèreo_

jusqu'à l'Amiral Benboxv, suivis du porte-

lanterne.

Je les vis alors faire halte, et les enten

dis échanger des réflexions à voix basse,
comme s'ils étaient surpris de trouver la

porte ouverte. Mais la pause fut brève,
car l'aveugle intimait de nouveau ses

ordres. Sa voix résonnait plus rort et plus

haut, comme s'il brûlait d'impatience et

de rage.
— Dedans ! Dedans ! cria-t-il, les

injuriant pour le repos.

Quatre ou cinq obéirent aussitôt, et

deux restèrent sur la route avec le for-

midabie mendiant. Il y eut une pause,

puis un cri de surprise, et une voix lan-

ça de la maison :

— Bill est mort î

Mais l'aveugle invectiva de nouveau

contre leur lenteur.
— Fouillez-le, tas de fainéants, et que

es autres amènent le coffre ! cria-t-il.

J'entends leurs pieds ébranler notre

vieil escalier, de telle sorte que toute la

maison en tremblait.

Aussitôt, de nouveaux cris d'étonné-

ment s'élevèrent ; la fenêtre de la cham-

bre du capitaine s'ouvrit avec violence

dans un cliquetis de verre cassé, et un

homme, la tête et les épaules avancées

sous le clair de lune, interpella l'aveu-

gle toujours sur la route :

— Pew, cria-t-il, ils sont venus avant

nous. Quelqu'un a retourné le coffre

fond en comble.
— Est-il là ? rugit Pexv.

— L'argent est là !

L'aveugle maudit l'argent.

— Le paquet de FJint, je vous dis !
/

— Nous ne le trouvons nulle part, ré-

pliqua l'homme.

— lié ! vous en bas, est-il sur Bill

cria de nouveu l'aveugle.
Là-dessus, un autre individu, proba-

blemer.t celui qui était resté en bas

fouiller le cadavre du capitaine, parut sur

le seuil de l'auberge ; ^

de

— Bill a été fouillé déjà, dit-il; ils n'ont

rien lai:S3.
— Ce sont ces gens de l'auberge, c'efl

ce petit drôle... Que ne lui ai-je arraché
les yeux ! cria l'aveugle. Ils étaient ici

il n'y a pas longtemps ; la porte était

verrouillée quand j'essayai d'entrer. Cher-
chez partout, garçons, et trouvez-les.

— Ma foi, ils ont laissé leur lumière

ici, cria-t on de la fenêtre.
— Répandez-vous dans toute la maison

fouillez-b de fond en Combles et trouvez-
les ! réitéra Pew, en frappant la ''oute do

son bâton.

Alors, du haut en bas notre vieille au

berge retentit d'un vacarme de meubles

jetés à la renverse et de porte, enfoncées;
enfin nos individus, abandonnant la par-

tie, reparurent sur ia route, en déclarant

que nous étions introuvables. Et juste
alors le "lême sifflet qui nous avait aiar-

més, ma mère et moi, quand nous étions

penchés sur l'argent du capitaine mort,
retentit dans la nuit, une fois, deux fois.

Par ce signal l'aveugle lançait-il son équi-

page à l'assaut ? mais non : le signal pro-

venait de la colline voisine du hameaii.

et, à en juger par son effet sur les bouca-

niers, il les avertissait de l'approche d'un

péril.
[èl suivre)


